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Reprenant une idée que j'ai jadis expo¬sée ici même et à laquelle les circonstan¬
ces me semblent apporter chaque jour uneforce nouvelle, je voudrais expliquer com-iftent il me paraît possible d'organiser no¬tre régime fiscal de façon à lui donner un
indiscutable caractère de justice sociale, àsimplifier la perception de l'impôt et à lemettre en harmonie avec nos besoins im¬
médiats, sans préjudice des combinaisons
■à étudier en vue de l'indispensable amor¬
tissement de la dette publique.
Il ne s'agit pas — je me hûte de le décla¬

rer — d'un retour en arrière et de la remise
en vigueur du régime des « quatre vieil¬les »; mais puisque ce régime n'a pas com¬
plètement disparu, puisqu'il subsiste pourles impôts communaux et départementaux
avec ses cadres, son outillage, ses règlesde fonctionnement, je crois qu'il peut s'a¬
malgamer sans effort avec le système de
l'impôt personnel, donner à celui-ci les ba¬
ses solides qui lui font défaut, lui enlever
le caractère aléatoire et inquisitorial qui lediscréditent et l'affaiblissent.
Il importe d'abord de bien mettre les*

choses au point, de moderniser l'impôt
réel, de le compléter en l'adaptant aux
transformations opérées par la marche du
temps depuis qu'il fut établi par la Révo¬
lution française.
Les catégories arrêtées pour l'établisse¬

ment des taxes sur la propriété foncière ne
répondent plus certainement à l'état actuel
de cette propriété. J'estime qu'il est néces¬
saire, qu'il serait juste, facile et productif
de modifier complètement cette classifica¬
tion. Je voudrais multiplier les distinctions

façon à ce que la terre lût réellement
imposée d'après la valeur rémunératrice
et les satisfactions qu'elle procure à ceux
qui la possèdent. On pourrait alors calcu¬
ler l'impôt en multipliant l'un par l'autre la
contenance de la propriété, le prix vénal
du terrain et le coefficient afférent à la na¬
ture de la culture. Ces coefficients devraient
être fonction directe de l'importance rela¬
tive des divers produits du sol et frapper,
par exemple, dans des proportions toutes
différentes la terre aride et celle à végéta¬
tion plantureuse, le marécage improductifet le riche vignoble ou les propriétés d'a¬
grément. Ces distinctions existent, mais
elles sont insuffisantes et doivent être re¬
plantées.
J'en dirai autant de la propriété bâtie.Elle doit être envisagée à de nouveaux

points de vue. Il y a d'abord une distinc¬
tion à faire entre les maisons d'habitation
et celles qui sont destinées à des exploita¬
tions industrielles, commerciales ou agri¬coles. Ces dernières exigeant des surfaces
beaucoup plus considérables et comportant
moins de luxe et de confort, devraient être
l'objet d'une taxe moindre; mais, si diffé¬
rente qu'elle soit, cette taxe pourrait être
calculée de la même manière.
On multiplierait la superficie par le prix

du terrain et par le nombre des étages. On
obtiendrait ainsi le chiffre de la matière
imposable, répondant aussi exactement que
nossible à la valeur des immeubles suivant
leur situation, leur destination et le profit
qu'ils procurent.
£

L'impôt sur les portes et fenêtres n'est
plus qu'un anachronisme qui, dans le pro¬
grès des constructions modernes, ne sau¬
rait se défendre, mais il peut être logioue-
ment remplacé par une taxe d'habitation
qui irait en augmentant d'après le nombre
des domestiques, la possession d'équipa¬
ges, d'automobiles, de meutes, etc., en di¬
minuant suivant la quantité d'enfants et
les charges de famille.
Après avoir entendu les discussions re¬

latives aux bénéfices commerciaux et en¬
registré les complications, les difficultés,
l'arbitraire auquel se heurte cet impôt etles fraudes qu'il doit faciliter, je persiste à
penser que l'impôt sur les patentes est pré¬
férable, plus simple et plus avantageux, à
condition qu'on lui fasse subir des modi¬
fications exigées par le bon sens et l'esprit
de justice.
Il faudrait d'abord réviser en en élargis¬

sant le cercle les diverses classes de paten¬
tés, calculer le chiffre de la patente suivant
le nombre des employés de chaque maison
soumise à cet impôt. Il faudrait surtout
frapper d'autant de patentes spéciales qu'il
y a de comptoirs différents les exploita¬
tions qui groupent plusieurs commerces
sous le même toit ou sous la même firme.
Ainsi corrigées, nos « quatre vieilles »

n'auraient plus le même aspect. Pour peu
qu'on augmentât, dans les proportions exi¬
gées par les circonstances, les taux qui les
imposent actuellement, elles pourraient
utilement occuper leur place dans , notre
nouveau système d'impôts, auquel elles ap¬
porteraient un appoint très appréciable.
Eiles seraient, quoi qu'on en dise, une in¬

dication très approximative de la fortune
acquise, à laquelle la justice nous comman¬
de de réclamer une part importante des
ressources nécessaires à la vie commune.
D'une façon générale, la propriété foncière,
quelle que soit sa nature, est, suivant son
importance, la marque certaine de l'ai¬
sance ou de la richesse. A part des excep¬
tions tellement rares qu'on ne saurait en
tirer argument, le choix d'un appartement,
le prix du loyer sont en raison directe des
ressources de chacun. De luxueux appar¬
tements servent souvent à abriter des ob¬
jets d'art encombrants, de riches collec¬
tions qui se trouvent en fait acquitter une
taxe qu'ils ne paieraient pas autrement.
Il est bien évident enfin que la présence
de nombreux employés dans un seul ma¬
gasin, la réunion de plusieurs commerces
sous la même direction sont presque tou¬
jours l'indice d'une prospérité qui doit une
juste part de contribution à l'organisation
sociale qui lui a permis de se développer.
Les « quatre vieilles », dans les condi¬

tions que je viens d'esquisser, peuvent alors
former la base d'un impôt personnel qui
portera sur des revenus bien définis, qui
n'offrira de prise ni à l'arbitraire, ni à la
fraude, qui ne créera ni gêne aux contri¬
buables, ni obstacles au développement
économique et qui nous donnera d'une fa¬
çon certaine les ressources indispensables
à l'équilibre du budget. Je l'expliquerai
dans un prochain article.

Ferdinand REAL.

A LA COMMISSION DE LA CHAMBRE
Paris, 3 juin. — Au cours de sa premièrereunion, tenue mercredi, la commission

de la Chambre, qui s'occupe de la répres¬sion des spéculations de guerre, a procédé6. une courte discussion sur son rôle im¬
médiat. La quasi unanimité de ses mem¬
bres s'étant prononcée pour commencer,dans le pins bref délai, son œuvre d'en¬
quête, elle a, sur ses déclarations, nommé
président M. Eugène Lefebvre; vice-prêsi-clents : MM. Marin, fougère, de Tinguv,EscoffTer, Doussaud; secrétaires : MM. Fri-
bourg, Berthon, Gay, Bataille, Boulegand,
Payer, et elle a décidé d'entendre, dans leplus bref délai possible, plusieurs membres
4lu gouvernement.

L'OPINION D'UN MEMBRE
DE LA COMMISSION

Paris, 3 juin. — L'un des membres de lacommission d'enquête sur les bénéfices de
guerre, M. Fribourg, député de l'Ain, atxpos^ les raisons pour lesquelles la com¬mission avait résolu d'agir énergiquementet ^activement, «comme un procureur géiiê-

« Tous, nous sentions l'impérieuse néces-Uté d'enrayer le mal, de mettre un terme
lux scandales des « fortunes musquées »ramassées dans le sang. * Depuis quelques|ours, les esclandres odieux se multi-

« pliaient. Des nouveaux riches, en tournée
iu front, promenaient leur curiosité malsai-
ae dans i'ombre dés croix, sablaient le
etiampagne dans les abris aux murs des-jueis s'étaient meurtries tant de douleurs,It dansaient au sommet de i'Hartmarms-
fviiierkopf, sur la montagne des cadavres,fin apprenait qu'un jeune entrepreneurivait «fait» 150 millions depuis cinq ans;fu'un journaliste recevait de lui 1 million
ïe dédit pour rupture de contrat. DepuisHier, les dancings, les « boîtes » diverses
ouvraient trois heures de plus, et à leur
iwrte des chasseurs décorés de la croix de
ruerre ou médaillés militaires fermaient lesportières ou appelaient les voitures des
tnrichis. Et cependant les aveugles et les
grands mutités attendaient vainement le
paiement de leurs pensions II n'y avaitIonc pas une minute à perdre pour tenterl'effort de justice nécessaire. Aussi, dèslujourd'hup la commission des spécula¬tions va-t-elle se mettre en rapport avec
tous les ministres qui pourront lui signalerles cas précis: elle se mettra en rapportivec ie ministre de la justice, et lui de¬
mandera : « Oui ou non, avez-vous les
• moyens légaux suffisants pour frapper les
> spéculateurs ? Si oui, qu'attendez-vous,
• qu'avez-vous attendu pour agir? Si non,
> qu'avez-vous attendu pour les demander
> aux Chambres ? »

» Et les Chambres devront voter les lois
lécessaires aux rèpr sions implacables. Et
Jans toute la France les Unions de combat¬
tants ét de mutilés, les commerçants hon-
>êtes devront signaler au ministre, « après
• une enquête exacte», les faits délictueux
(ont ils seront «certains». Il faut que le
pays entier, au point de vue spéculation
;omme au point de vue bénéfices de guerre,lasse un rude effort de propreté et de net¬
toyage moral. J'ai dit jadis que je ne com-M prenais pas que le « bénéfice de guerre »
pût exister, et que, par conséquent, tout
bénéfice, quel qu'il fût, réalisé grâce 5, la
guerre, devrait être intégralement contis-
jfué au profit de la collectivité en général
:t des victimes de la guerre en particulier,
si le bénéfice de guerre est inadmissible,
le bénéfice réalisé par la spéculation l'est
jncore bien davantage et constitue exacte¬
ment un crime contre la nation.

» D'aucuns prétendent que nous n'abouti-
10ns pas. parce que la tâche est au-dessus
les tarées humaines, que notre responsa-
Diiité sera d'autant plus' lourde que le
pays aura mis plus d'espoir en nous sans
fèfiêchir aux obstacles auxquels nous nous
heurterons, et qu'au surplus, surtout quand
file se met à l'œuvre si 'tard, une commis-
lion parlementaire est toujours vouée àl'échec... Mais nous nous devons à nous-
mêmes, nous devons aû Parlement, à la na¬
tion et à nos camarades de bataille d'assai¬
nir l'air de ce pavs; nous le tenterons de
tout notre cœur. chacun nous aide. »

SEVERES CONDAMNATIONS

paris, 3 juin. — La 10e chambre correc¬
tionnelle vient de rendre son jugement
ians les poursuites intentées pour dissimu¬
lation de profits de guerre contre M. Vic¬
tor Eurieult, ancien fabricant d'appareils
téléphoniques. Ce ,dernier a été condamné
à trois mois de prison et 10,000 francs d'a¬
mende pour avoir dissimulé une somme de
1 million 698,000 francs en la faisant figurer
lieux fois dans les dépenses. M. Rémy Sal-
mon, ingénieur conseil, et. M. Gamanus,arbitre au tribunal de commerce, sont con¬
damnés pour complicité : le premier à six
mois de prison et 10,000 francs d'amende,

1 et le second à trois mois de prison et 10,000
francs d'amende.

Baisse sur les denrées alimentaires
à la Bourse de Marseille

Marseille, 2 juin. — Le mouvement de baisse
rient d'avoir sa répercussion à la Bourse de
Marseille. Les graines qui, il y a un mois.
Raient cotées de 390 a 400 fr.. sont aujourd'hui
It 285 francs. Les gros pois chiches sont, des¬
fendus de 235 à 205 fr;. les haricots de 220 à
100 fr.; les pois verts cassés de 210 à 205: les
lentilles de 130 à 125 fr.; les arachides décor¬
tiquées de 315 à 230 fr.; l'huile d'arachide est
passée de 615 â 510 fr.; le sel de Coprah de
115 à 460 francs.
Les bulletins commerciaux accusent égale¬

ment une baisse sur le cacao et le caoutchouc
pour lès cuirs et peaux, il faut également s'at¬
tendre à une légère baisse et è un ralentisse¬
ment général, les demandes étant moins ac¬
tives.
Pour les savons, malgré urle baisse sur les

torps gras et l'huile de fabrique, les savon¬
niers s efforcent de maintenir leurs prix; tou¬
tefois, sur l'ensemble du marché, les transac¬
tions se sont ralenties, car les vendeurs hési¬
tent et les acheteurs se réeeryenh

LIS1EUX
villégiature présidentielle
Paris, 3 juin. — Le Président de la Ré¬

publique a quitté dès ce matin l'Elysée
pour se rendre au château de la iMonteille-
rie.
M. Dascnanel a tenu, en effet, en raison

de la chaleur, à avancer son départ de
quelques heures.
Le Président, qui s'est levé de bonne

heure, a reçu à 7 h. 30 la visite de M. Mii¬
lerand, président du conseil, avec lequel il
a eu un assez long entretien.
A 8 h. 30, le Président est joartl de l'Ely¬

sée en automobile, accompagné de M»»0
Paul Deschariel et de ses trois enfants.
Avant de monter en voiture, le Prési¬

dent de la République, alerte et dispos, a
été salué par les membres de ses maisons
«vile et militaire.
Pendant le sejuur de M. Descfianel à la

Monteillerie, MM. le général Péneion, Her-
rnite, secrétaires généraux de la présiden¬
ce; Aulneau, chef de cabinet, se rendront
à tour de rôle auprès de lui.
Lisieux, 3 juin. — C'est peu à peu, village

par village, hameau par hameau, que l'arri¬
vée du Président de la République, fixée à
jeudi, est connue dans le pays destiné à le
recevoir. Avec ia nouvelle, la joie se ré¬
pand, et sur les routes qui de Lisieux con¬
duisent à La Monteillerie ae braves paysans
normands accueillent avec une satisfaction
non dissimulée la nouvelle de l'événement.
Le moins que l'on,puisse dire, c'est que le
choix fait par le Président a flatté la popu¬
lation de la vailêt d'Auge.

11 était difficile de trouver si près de Pa¬
ris une retraite plus tranquille. La plus
proche station de chemin de fer est Lisieux,
û quelque neuf kilomètres. La route qui
y conduit est pittoresque au possible, filou¬
tante à l'aller, difficile aux piétons et aux
bicyclettes, mais' combien pleine de charme
en cette saison. La partie de la route qui
prend la direction de Trotiville est déjà
sillonnée de touristes, de familles qui veu¬
lent s'y installer pour la saison.
Le château est s .r la commune de Norol-

les; on y accédé sans passer par l'agglomé¬
ration de ce nom, ce qui donne une impres¬
sion de complet isolement C'est dans un
cadre de bois et de pâturages verdoyants,
sur le sommet, d'un plateau, au milieu d'un
parc, que se dresse le château de La Mon¬
teillerie, que Mme Brouardel vient de met¬
tre à la disposition du Président et de sa
famille, château moderne, bâti avec tout le
confort désirable et une vue superbe sur les
alentours. Tout est prêt à recevoir le Prési¬
dent et sa suite

waeiBiaBMEmmiaKttuasuaHBanaBmaiaBBlit

M. Miilerand refuse d'intervenir
pour les grévistes condamnés ou révoqués
Pans, 2 juin. — 'M. Henri Mafily, secré¬

taire général du Syndicat des miiieurs du
Pas-de-Cal—i, ayant écrit a Al. Miilerand
pour lui demander de grâcier les condam¬
nés, après avoir pris connaissance des faits
qui leur sont reprochés, et d'intervenir pour
obtenir des Compagnies minières la réintê-
tégration des ouvriers congédiés, le prési¬
dent du conseil a répondu par la lettre
suivante :

« A plus d'une reprise, le gouvernement
de la République a attiré l'attention des
Syndicats de mineurs sur les périls que pré¬
sentent pour la nation les grèves des mi¬
nes. Ces exhortations ont été vaines. Les
grèves se sont succédé dans les mines', au
grand préjudice du pays, pour les motifs
parfois les plus futiles. Vous vous aperce¬
vez aujourd'hui des conséquences, pour vos
camarades eux-mêmes, de la méthode dé¬
plorable contre les dangers de laquelle vos
amis le« plus sincères avaient essayé vaine¬
ment de vous prémunir. En regrettant pro¬
fondément comme vous les maux que vous
signalez et qui ne constituent qu'une petite
partie de ceux entraînés par la grève, ]e
gouvernement ne peut qu'exprimer le vœu
que, dans l'intérêt des travailleurs comme
de la nation, une si dure leçon soit enfin
comprise. »

LA PETITE VILLE ANGLAISE DE LOUTH DÉTRUITE EN PARTIE
PAR LE DÉBORDEMENT SOUDAIN DE LA RIVIÈRE LUD

LES DÉLÉGUÉS ÉCONOMIQUES ALLIÉS
vont étudier les propositions écrites

de Krassine
Londres, 3 juin. — Si les premiers entre¬tiens projetés entre M. Krassine et les dé¬légués <du Conseil suprême économiquen'ont pas encore eu lieu, c'est qu'il a étéentendu entre ceux-ci et la délégation rus-

continuer en réalité les opérations militai-! fffs bolchevistes. Voilà le véritable but de
ia démarche de M. Krassine auprès des al-i liés; mais l'accueil fait par les journaux

~~-7~ ï" — --—6—'"" «"•»- | d'opposition à M. Krassine est nettementP°ur éviter toute perte de temps et 1 hosule, et l'on 11e manque pas de rappeler*?raÉer..,ra'>._future, M. Krassine qu'il administra loyalement les intérêts de
la maison allemande qu'il représentait.

1 Uns ncto officieuse anglaise
Londres, 3 juin. — La presse anglaise a

reçu communication d'une note d'allure offi¬
cieuse répondant aux critiques formulées en
France relativement à l'initiative prise par
M. Lloyd George en engageant des conversa¬tions directes avec Krassine.

-

av. vuiovucwi^u' lukult, 1yx. j

et^ses^coliègues prépareraient un rapport
produi

i-Uioru K.m
EN HAUT.— A GAUCHE, ce qui reste d'une maison ciont les trois habitants ont été noyés. — A DROITE, au cœur de la ville,la brèche faite par le torrent qui a emporté trois maisons lui barrant la route.

EN BAS. — A GAUCHE, les débris d'un pont après le passage du torrent. — A DROITE, les restes d'une automobile.
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Le budget de 1920
à Sa Chambre

9

Le régime de l'AIsaee et de la Lorraine
Parts, 3 juin. — La Chambre aborde la

discussion du chapitre relatif à la subven¬
tion du budget de l'Alsace et de la Lorrai¬
ne, qui avait été réservé.
M. Ernest Lafont (socialiste) déplore que

nos deux provinces retrouvées ne soient
pas rentrées tout de suite dans le cadre
des départements français. Un cominissa-
risd général est un organe sans contrôle.
m. Miilerand, président du conseil, qui

vient d'entrer, se lève, et de son banc lait
cette courte déclaration :

« Je m'excuse de mon retard, et je dois
dire qu'il me sera impossible d'assister à
tout ce débat. Aussi, je crois devoir expo¬
ser maintenant pourquoi ce régime 11e peut
disparaître en entier. Cet organe spécial a
été institué lorsqu'on s'est aperçu des in¬
convénients qu'il y avait à rattacher l'ad¬
ministration locale à nos divers ministè¬
res, à cause des différences de législation.
L'administration française a eu beaucoup
à emprunter à la législation locale. Il s'a¬
git moins d'une absorption d'une législa¬
tion par une autre que d'une pénétration
réciproque. (Vifs applaudissements. )

» Ce serait une faute capitale . qui pour¬
rait avoir les plus graves conséquences que
de traiter les trois départements d'Alsace
et de Lorraine comme des départements
français. Il faut du temps pour passer d'un
régime administratif à un autre; l'évolu¬
tion doit être progressive. (Très bien ! très
bien I) Je pense que la France pourra pren¬
dre en Alsace et en Lorraine des informa¬
tions précieuses. Le Conseil régional qui
doit remplacer le Conseil supérieur actuel
facilitera l'évolution. » (Vifs applaudisse¬
ments.)
M. Ernest Lafont refuse de souscrire à

ce programme. Il critique le commissariat
général
M. Uhry critique tout le système adminis¬

tratif adopté.
ta. Robert Schuman (Moselle) demande la

solution immédiate de différentes questions
locales. Le Parlement a le devoir de savoir
u'où vient ce déficit de 750 millions dans
ces provinces qui ont relativement peu
souffert de la guerre. Dans peu de temps,
i Alsace et la Lorraine équilibreront leur
nudget et rendront leur dû à la France,
sans parler de la dette morale. (Vifs applau¬
dissements.)
La population d'Alsace et de Lorraine,

même dans ses critiques, croit et veut dé¬
tendre la cause de la grande patrie com¬
mune. (Vifs applaudissements, sauf à l'ex¬
trême gauche.) C'est pourquoi nous accep¬
tons les réductions de crédit proposées par
ia commission. (Vifs applaudissements.)

M. AlttorfCi- (Bas-Rhin) préconise des
économies dans le personnel de l'adminis¬
tration des finances. Il demande qu'on dé¬
barrasse l'Alsace et toute la France d'une
administration qui date de Louis-Philippe.
.Applaudissements unanimes.)
Pour M. l'abbé Muller (Bas-Rhin), les

problèmes actuels datent du jour où l'Alsa¬
ce et la Lorraine, dans un admirable élan,
ont reçu l'armée française. (Vifs applau¬
dissements). On a eu tort de croire qu'il
suffisait d'ajouter trois départements aux
autres. Mais on a heureusement compris,
selon le mot de M. Léon Bourgeois, qu'il
fallait respecter l'âme alsacienne.
L'orateur expose les systèmes adminis¬

tratifs adoptés là-bas et' demande des con¬
seillers élus autour du commissaire géné¬
ral. Il est inadmissible que les représen¬
tants du pays rie soient pas entendus pour
l'organisation administrative.
L'abbé Muller dit qu'il y a en Alsace et

en Lorraine un personnel administratif lo¬
cal qu'il faut conserver sans leur repro¬
cher d'être boches. (Vifs applaudissements.)
Il faut donner la sécurité à ces fonction¬

naires par un statut. Il faut valoriser les
titres après avoir valorisé l'argent comp¬
tant. L'Alsace et la Lorraine sont décidées
à se donner tout entières à la France pour
panser ses plaies et atteindre un avenir
nouveau de beauté et de grandeur. (Vifs
applaudissements sur tous les bancs.)
La suite du débat est renvoyée à 1 après-

midi. La séance est levée.

Le bas de soie
Le bas de soie a une mauvaise presse

parmi les moralistes à la journée, les jour¬
nalistes mes confrères. Il symbolise le
luxe au premier étage du corps et à tous
les étages de la société. De la grande, très
grande dame ou de l'actrice qui paiera
leur paire de bas deux cents francs, jus¬
qu'à ta midinette' qui le paie beaucoup
moins évùlemmcnl, mais beaucovi) trop
pour son budget, il n'y a qu'une diffé¬
rence de qualité et non de matière. Le bas
de soie tuera le bas de laine. Ceci tuera
cela.
Et cependant, ces fours derniers, à Lon¬

dres, le bas de soie a pris une importance
ethnographique à laquelle il ne s'attendait
pas. A l'occasion d'un procès motivé par
une fourniture de bas de soie dont la di¬
mension ne convenait pas au pays qui
avait fait la commande, la cour de Lon¬
dres a rendu un jugement s'appuyant sur
des constatations scientifiques assez im¬
prévues.
Apprenez que plus on s'élève vers le

Nord, plus les dimensions du pied gran¬
dissent. Le directeur d'une grande manu¬
facture de bas de soie, partie au procès,
affirme que la pointure moyenne des
bas de femmes en Angleterre est de neuf
pouces et demi, tandis qu'en France elle
n'atteint que neuf pouces. C'est en Esp>a-
gne que l'on constate les plus petites poin¬
tures qui vont jusqu'à sept pouces et de¬
mi, et en Norvège, Suède et Allemagne
qu'on rencontre couramment les pieds de
dix, onze et môme douze pouces. Le spé¬
cialiste dont nous parlons estime qu'on
peut expliquer cette particularité par le
fait que les climats froids incitent les ha¬
bitants aux exercices prolongés et violents,
qui développent le pied.
On savait déjà, avant le procès de Lon¬

dres, que les femmes de l'Europe centrale
chaussaient la forte taille. Berthe au grand
pied, femme de Pépin le Bref, et mère de
Charlemagne, est la patronne hongroise
des1 grandes pointures. Vous avez rencon¬
tré souvent, en Suisse et ailleurs, des tou¬
ristes allemands dont les extrémités pé¬
destres réclament comme chaussures de
véritables maisons flottantes.
Mais la race n'a-t-elle pas ici plus d'in¬

fluence que l'exercice des sports ? Si la
pratique des jeux violents devait dévelop¬
per le pied outre mesure, c'est le cas de le
dire, pourquoi les danseuses — aont la
vocation se dessine précocement vers la

| douzième année — ne verraient-elles pas
> leurs pieds atteindre des dimensions in-
j quittantes ? Or, il en est qui ont de petits
: pieds et qui les gardent toute leur vie. El-
' les ne paient, pas d'ailleurs les bas de soie
\ moins cher. Ce qu'on leur vend ce n'est
\ pas la taille, c'est l'étiquette, le « bas en

, soi... » .

i P. B.
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Pour le record de durée

Le « Goliath » a pris le départ
Paris, 3 juin. — Ce matin, à 5 h. 38 m.

22 s., le « Goliath », piloté par Bossoutrot
! — le héros de Paris-Dakar — et Bernard,
s'est envolé de l'aérodrome d'Etampes,
s'attaquant au record du monde du vol

! de durée, que détient actuellement l'Alle-
j mand Lendemann, avec 21 heures 49 mi-
; nutes. Les deux pilotes espèrent tenir
i l'air pendant plus de 40 heures.

la fièvre présidentielle
aux ÉtatsTfnis

La campagne électorale aux Etats-Unis
en vue de la succession à la présidence
pour quatre ans à dater du 4 mars pro¬
chain, quand M. Wilson, obéissant non
seulement à la Constitution, mais aussi a la
tradition séculaire du pays, devra quitter
la Maison-Blanche, présente de plus en
plus un caractère purement américain. La
violence des discussions entre les partisans
des différents candidats a rarement été
dépassée dans l'histoire de ia grande Répu¬
blique fédérale. On në pourrait pas dire que
ce fut de mauvais augure si les opinions
mises en valeur étaient indépendantes de
toute directive.^ étrangère au plus pur pa¬
triotisme. Mais, hélas ! il ne faut pus ici
trop s'aventurer. La puissance de l'argent
et celle des préjugés, ia force de la routine,
et 1a prédominance des intérêts égoïstes,
se manifestent déjà assez effromément.
Que sera plus tard la campagne ? II serait
bien difficile de le prédire.

11 y a néanmoins en Amérique une force
qui sauve presque toujours la situation
quand le caractère populaire du gouverne¬
ment parait "momentanément en danger ;
c'est la libre et fière volonté du peuple,
que rien jusqu'ici n'a su asservir. Ses ca¬
prices, ses erreurs, n'ont rien de vil ou de
lâche. Les éléments corrompus n'ont ja¬
mais pu dominer très longtemps l'intelli¬
gence ou la conscience de T immense majo¬
rité, honnête et très éveillée, du peuple.

Ce qtn est spécialement remarquable
dans l'a Kit lé actuelle, c'est que dans chacun
des deux partis principaux il y a une gran¬
de fissure morale qui en s'élargissant fait
redouter une désagrégation mortelle. Com¬
me dans toutes les querelles de'iamille, les
disputes sont chargées d'amertume. Dans
le parti républicain on voit une douzaine
d'aspirants avoués à ia présidence. Ceux
qui sont te plus en vue jusqu'à présent
sont ie général Wood, soldat célèbre et le
« fidus Achates » de feu Théodore Roose-
velt; le gouverneur Lovvden, de l'Etat d'iili-
nois, et le sénateur Jotmson, de Californie.
Les ennemis politiques « républicains » du
général Wood l'accusent déjà ouvertement
d'abuser de l'argent. On allègue contre M.
Lowden qu'il dépense trop largement, plus
même que le généi'al Wood. De son côté,
M. Johnson se vante de sa pauvreté, en ac¬
cusant également M. Wood et M. Lowden
d'employer des moyens commerciaux de
persuasion pour gagner des adhérents.
Tous ces candidats achètent des colonnes

dans les journaux pour faire l'éloge de
leurs propres mérites et pour vilipender
leurs rivaux. C'est ainsi que les agents sou¬
doyés du général Wood ont traité le gou¬
verneur Lowden d'ivrogne, de roué, de
blasphémateur, de menteur et de fainéant.
Comme simple tactique de défense, tes par¬tisans de M. Lowden ont eu l'heureuse idée
de faire publier eux-mêmes ces accusations
éhontées, suivies d'un démenti des plus
énergiques
Evidemment ça chauffe en Amérique.

Mais tous ces faits et bien d'autres laissent
croire que le choix du peuple se fixera peut,
être, à la fin, sur un homme qui ne s'est
pas encore mis en pleine lumière comme
candidat. Ii est arrivé assez souvent dans
l'histoire du pays que le jeu des passions,
des préjugés ou des mobiles fâcheux ba¬
laie d'avance le champ de sorte que le
calme et le choix éclairé succèdent à la fiè¬
vre des premières disputes, et que l'élec¬
tion devient plus sûrement l'expression vé¬
ritable de la volonté de la majorité souve¬
raine, composée d'honnêtes gens.

Briggs DAVENPORT.

o ^ uuii 1 aupui iidétaillé indiquant, d'une part, les produitsqu'ils sont à même d'exporter, les régionsde la Russie où ils sont emmagasinés, leurqualité et leur quantité, les moyens dontfis disposent pour les acheminer vers les
ports d'embarquement, et, d'autre part, lesmarchandises qu'ils désirent acquérir dansles pays alliés ainsi que les garanties qu'ilspeuvent offrir pour leur règlement. Ce rap¬port n'a été remis qu'hier matin, et com¬me les représentants économiques des qua¬tre nations alliées désirent naturellement
l'examiner attentivement entre eux avantde commencer les conversations, c'est dans
ce but que ces dernières ont été ajournéesprovisoirement à la fin de cette semaine.

. au cas très probable où cet examen ne se¬
rait pas terminé vendredi soir, la premièreréunion à Londres entre M. Krassine et le
comité serait « ipso facto» reportée à la se¬maine prochaine.
Ge que seront les pourparlers de M. Krassine

avec ie Conseil suprême économique
interallié

Londres, 3 Min. — La date de l'entrevue
de M. Krassine avec le Conseil suprêmeéconomique interallié n'est pas encore fixé,
et il y a peu de chances q..o cette entrevueait lieu jeudi. Les délégués alliés du Con¬
seil attendent qu'une convocation leur soit
adressée par le délégué anglais.
L'esprit qui semble devoir guider les dé¬

légués au Conseil économique est que Tondoit répondre aux d-emawdes de M. Krassi¬
ne pour résoudre des cas particuliers en
matière commerciale. Peut-être touchera-
t-on à la reprise des relations télégraphi¬
ques et postales. C'est possible, même pro¬bable, mais ce n'est pas certain. En dehors
de ce programme, on n'envisage pas quel'on puisse mettre avec succès sur le ter¬
rain la question des relations commercia¬
les avec la Russie. Cette question avait, en
effet, été amorcée sur les coopératives rus¬
ses; or, celles-ci n'existent plus, à propre¬ment parler. Les représentants des Soviets
essaient de soutenir que les coopératives
ont simplement changé d'administration,
mais la vérité est que ceux qui adminis¬traient les coopératives ont été ou fusillés
ou emprisonnés, et qu'il n'y a plus de coo¬pératives indépendantes; La perspective d'é-
chapges avec la Russie n'existe pas plusque celle de relation^ aves les coopératives,
parce les matières à échanger n'existent
pas plus que ees dernières.
Le blé, ie lin ou le bois dont parlait .M.Krassine pour engager les relations des So¬viets avec les alliés sont un mythe, et lemême M. Krassir.-e, poussé dans ses der¬

niers retranchements, finit par avouer que
ces matières étaient nécessaires à la Rus¬
sie, et qu'en réalité il n'avait rien à offrir.
Avec i'espoir de renouer des relations po¬

litiques, M. Krassine a apporté celui d'ac¬
quérir des locomotives et des rails pour

«Il est de la plus haute importance, dit cet¬
te Note, que les gouvernements alliés et neu.
très comprennent bien que la Grande-Breta¬
gne ne favorise pas ces négociations interal¬liées avec les Soviets, dans l'espoir ou le but
d'obtenir un avantage quelconque sur ses
concurents, sur le marché russe, et qu'elle
n'a absolument aucune intention de recevoir
do l'or en retour des marchandises qui pour¬
raient être exportées du Royaume-Uni en
Russie. A mesure que les échanges se pour-suivrqnt entre la Russie et les alliés, ces der¬niers seront naturellement à même de re¬
cueillir des renseignements plus sûrs qu'ilsn'en possèdent actuellement au sujet de pos¬sibilités d'exportation russe. Mais pour le
moment, la politique des .alliés, tout au
moins en ce qui concerne les négociations de
Londres, est la suivante : marchandises con¬
tre marchandises et aucune réclamation de
paiement en or.
Si comme il est probable Reval, sur la Bal¬

tique, et Odessa, sur la mer Noire, sont choi¬
sis comme ports d'entrée pour les marchan¬
dises venant d'Angleterre, de France, d'Ita¬
lie, on de n'importe quels autres pays alliés,il sera installé dans ces ports une commis¬
sion interalliée pour le règlement des échan¬
ges. Il faut sans doute voir dans cette déci¬
sion l'effet du mémorandum remis par M.Gambon à lord Curzon lundi soir, après l'en¬
trevue désormais historique de M. Lloyd
George et do M. Krassine.

M. Miilerand donne ses instructions
à M. Avcnol

Paris, 2 juin — M. Miilerand a reçu cesoir M. Avenol. représentant français au
conseil économique interallié de Lordset.
et M. Sellier, directeur général du mouve¬
ment des fonds au ministère des finances.
Le président du conseil a donné ses ins¬

tructions définitives à M. Avenol an sujet
des négociations économiques avec le re¬
présentant du gouvernement de Moscou,M. Krassine, négociations auxquelles doit
assister M. Avenol qui part pour Londres
demain.
M. Krassine ne serait pas délégué officiel

des soviets
Londres, 2 mai. — On ne semble pas par¬faitement d'accord sur la stabilité du gou¬

vernement de Lénine, et certains doutent
également que M. Krassine possède toute
la confiance des soviets île Moscou. On
suggère même que M. Krassine ne serait
pas le porte - parole autorisé du gouverne¬
ment. bolc'neviste.

CONTRE LA VIE CHÈRE

L'« ESCUELLE DE RABELAIS
Rpstaiiratit coopératif des Etudiants à Bordeaux

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER

L'Allemagne a reçu de nous
du minerai de fer sans compensation
Paris, 3 juin. — M. Engerand, député du

Calvados, dont on connaît la compétence en
ia matière, vient de demander otlficielle-
ment des explications au ministre des tra¬
vaux publics sur le fait suivant, dont l'exac¬
titude est incontestable et dont la gravite
saute aux yeux. Il a été expédié de France
en Allemagne, par la voie de Hollande, où
il n existe pas de hauts-fourneaux, du mi¬
nerai de fer de Normandie, et sans aucune
compensation, ni de coke, ni de charbon.
Ce trafic ne doit pas durer. Nous som¬
mes depuis l'occupation du bassin de la
Sarre, le pays le plus riche en minerai
de fer C'est là pour nous une monnaie
d'échange d'un prix inestimable, dont
nous ne devons à aucun prix nous des¬
saisir sans recevoir de compensations. Il
est donc de toute nécessité -qu'une toi
intervienne au plus tôt, qui établisse entre
la France et l'Allemagne un régime nous
permettant de contrôler la production mé¬
tallurgique allemande, d'en tirer profit, et
de donner, d autre part, au gouvernemsnt
français, le droit de disposer de tout no¬
tre minerai de fer et d'emp&cfier son ex¬
portation au simple gré des particuliers.
Cette loi, M. Engêrand se charge de l'éla¬
borer; sa besogne terminée, il demandera
au Parlement de 'ta discuter dans le plus
bref délai.

En 1919, l'Angleterre a extrait
230 millions de tonnes de charbon

Londres. 3 juin. — On annonce officiellement
aUL 1 hftouction du charbon en Angleterre^ ann<5e 1919 a 616 de 229 millions

In1?!,1®3 ,c°ntre 227 millions 711,000 ton-
1019 ïL ' et 287 millions 412 000 tonnes en
néo do™&erson1e ®mP'°yé dans les mines l'an-
w mi inH- 6 a eté de 1 mlUion 191-313 hommes,
lfâ ^re3qdeUX9Î&U§mentati0a de 182'446 sur

Les Iboldieviks essuient
un sanglant échec enUkraine
Varsovie, 3 juin (communiqué de l'état-

major). — Sur le front au nord du Pripet,
la situation est. favorable à nos armes; nous
avons fait 450 prisonniers et capturé des
mitrailleuses. En Ukraine, une lutte de
grande importance, engagée depuis plu¬
sieurs jours, prend une tournure très favo¬
rable pour nous, malgré la supériorité nu¬
mérique de l'adversaire, qui a. reçu d«s ren¬
forts d'artillerie. Grâoe à la bravoure de
nos troupes, placées sous le commande¬
ment du général Sawicki, les combats se
sont terminés par une défaite sanglante
de l'ennemi. En contre-attaquant, nos déta¬
chements ont avancé vers la ligne fermée
par la rivière Sebo, Bo-Bowka et Zabo-
krzycz.

Arrestation du général Broassiloff (?)

Varsovie, 3 juin. — Le « Courrier de
Minsk » annonce que le général Broussitoff
aurait été arrêté pour avoir occasionné
des pertes immenses à son armée, pertes
subies loi's du passage de la Bérésina,
que le générai avait ordonné.
Un soulèvement dans le sud de la Russie

Londres, 2 juin. — Selon des informa¬
tions reçues dans les milieux bien infor¬
més de Londres, un soulèvement d'une cer-
taine granité aurait eu lieu parmi les pay¬
sans du sud de la Russie. La répression
aurait été des plus sanglantes. Des centai¬
nes de paysans ont été tués et plusieurs
villages entièrement détruits.
Les bolcheviks ne renoncent pas

à la propagande "révolutionnaire
Stockholm, 3 juin. — Les bolcheviks mé¬

prisent tellement les promesses prodiguées
par Krassine en ce qui concerne la cessa¬
tion de la propagande, que leur presse ne
cache nullement ses véritables intentions.
La « Gazette rouge » annonce que 28 mil¬
lions de roubles ont été souscrits à Moscou
en faveur des grévistes suédois, mais 5 seu¬
lement de ces millions seront distribués;
le reste sera versé dans une caisse spé¬
ciale pour fomenter et entretenir partout
des grèves révolutionnaires.

Le gouvernement allemand
dénient l'existence de tout complot

EN ESPAGNE
Les bombes à Valence

Valence, 2 juin. — Deux bombes ont écla¬
té hier après-midi dans le grand café de Ta
sphere. Les dégâts matériels sont consi¬
dérables. On ne signale toutefois aucune
victime.

Berlin 2 juin — Le ministre de la reichs-
weiir, M. Gessler, de retour d'un voyage en
Silésie, a fait les déclarations suivantes : « Je
rapporte de Silésie l'impression que les rap¬
ports entre la population et les troupes sont
tels qu'un complot n'est pas à craindre pour
le moment. »

Il clément également la nouvelle suivant
laquelle des troupes réactionnaires seraient
rassemblées en vue d'un coup d'Etat aux por¬
tes de Berlin. Ni à Erkner ni à Fangschleu-
se il n'y a de concentrations de troupes.

La campagne électorale
Berlin, 2 juin. — t.es partis de droite et

plus spécialement le parti socialiste alle¬
mand se livrent en ce moment, à Berlin, à
une propagande électorale effrénée. Malgré
la cherté du papier, les murs sont couverts
d'énormes affiches. Les Unes représentent
l'Allemagne s'essayant à reprendre son es¬
sor; d'autres reproduisent les couleurs de
la République : noir, rouge, or. Dans la
partie noire on dessine un squelette: dans
la partie rouge, un bolchevik; dan? la par¬
tie or, un fraudeur. Au dessous du dra-
peau ainsi représenté on lit : « Votez pour
les couleurs noir, blanc, rouge I »
Dans les rues, des jeunes gens élégants

distribuent des tracts où les israélites sont
violemment pris à partie et accusés de sen¬
timents favorables à la France
Sur d'autres affiches figure Bismarck avec

cette inscription : « Si vous voulez l'Alle¬
magne de Bismarck, votez -pour les conser¬
vateurs I »

Dans un faubourg de Berlin, la jeunesse
conservatrice a formé une équipe de grat¬
tage miltarisée qui emploie son dimanche
à gratter les affiches des autres partis.
On compte toujours que les conservateurs

modérés arriveront environ à 75 mandats,
les socialistes indépendants à 70, tandis que
les démocrates tomberaient de 76 à 50 man¬
dats au plus, et les majoritaires de 163 à
110. Le centre se maintiendrait, et les con¬
servateurs proprement dits gagneraient
deux sièges.

EN BELGIQUE
Remaniement ministériel

Bruxelles, 2 juin. — M. Renkin ayant
donné sa démission à la suite de la dis¬
cussion qui s'est produite au conseil des
ministres au sujet du discours qu'il avait
prononcé au Congrès catholique, sera rem¬
placé au ministère de l'intérieur par M

; Jaspar, ministre des affaires économiques,
• qui cédera lui-même son portefeuille à M.
j le chevalier de Wouters d'Oplinter, député1 cathj-il irnje de Louvain.

Nouvelles attaques de postes
de police eu Irlande

Londres, 2 juin. — Les sinn feiners ont
attaqué, la nuit dernière, le bureau de po¬lice de Blarney (Irlande). Les agents quioccupaient le poste, sommés de se rendre
après une heure et demie de combats, ontcontinué la résistance. Les assaillants ont
essayé alors de pratiquer des trous dansles murs en faisant usage d'explosifs. Maisils ont dû prendre soudainement la fuite
quand ils ont appris que des renforts mi¬
litaires avaient été envoyés de Cork. Des
malfaiteurs ont coupé tous les fils télé¬
graphiques et téléphoniques reliant les
deux villes de Crossear et Downpatriol,dans le comté de Down.
Des individus armés ont attaqué, mer¬credi matin de bonne heure, les postesde police de Clara-Gashill, dans le comté

de King. Le signal de l'assaut a été donné
par une violente fusillade qui a duré plu¬sieurs heures. Les voies conduisant à ces
deux villes ont été bloquées avec des ar¬
bres jetés en travers de la route et des
rails de chemins de fer.
Londres, 2 juin. — Le poste de police deFenit, à environ 12 kilomètres de Tratee,

en Irlande, a été incendié aujourd'hui partés sinn-feiner. Les agents se sont défendus
pendant plus de deux heures. Un contre-
torpilleur a aperçu l'incendie, a débarqué
un détachement et a obligé les assaillants
à s'enfuir. Un sergent et un'agent ont été
blessés.

Il n'est pas de c.'toyen pour qui le propléine
de la vie chère se pose avec une acuité aussi
tragique que pour l'intellectuel, infiniment
moins favorisé, à l'heure, présente, que ie tra¬
vailleur manuel, l'employé du commerce et de
l'industrie. C'est devenu un lieu commun qued'énoncer cette vérité cruelle, dont il seniDle
que la niasse française, à voir son indifférence
générale, ail pris froidement son parti, sans se
douter des conséquences redoutables qu'aura
pour l'avenir ue lu nation tout entière un Dé¬
classement inéluctable de son niveau intellec¬
tuel. Quand un père de famille constate que
certains professeurs ae Faculté reçoivent des
salaires inférieurs à celui d'un ouvrier du port,
pourquoi ppusseraït-il son fils dans des études
coûteuses ei difficiles, dont l'ensemble repré¬
sente un capital fort appréciable? Une lime en¬
tre ses dix doigts vaut mieux pour un jeunehomme, à l'heure actuelle, qu'un diplôme de
licencié ou d'ingénieur...

UN BUDGET D'ETUDIANT EN 1920
Ces constatations pénibles ont ému profon¬dément une partie — trop restreinte cependant

— de l'opinion française. Et Ton ne s'etonnera
pas que les principaux intéressés, les étudiants,
en fassent l'objet, de leurs constantes préoccu¬
pations. Car pour eux le problème est d'autantplus angoissant qu'il intéresse non seulement
l'avenir, mais aussi et surtout le présent.En 1914, un étudiant était considéré par
camarades comme un heureux de ce inonde
lorsqu'il recevait de sa famille une mensualité
de 250 fr. Beaucoup vivaient avec moins. Mais
qui oserait prétendre aujourd'hui que le même
étudiant puisse s'assurer un budget décent avec
une somme inférieure au triple ï Et pourtantles papas d'étudiants ne sont pas tous million¬
naires... La plupart de ces jeunes gens doivent
se contenter de mensualités fort modestes. Non
seulement il ne faut plus songer aux ripailles
d'antan, qui sont passées dans le domaine des
souvenirs; mais encore il faut déplover des tré¬
sors d'ingéniosté pour s'assurer "la « maté¬
rielle ». C'est de cette terrible nécessité qu'estné le restaurant coopératif Se l'Association gé¬nérale des étudiants de Bordeaux.

«PRENONS-EN DE LA GRAIt-IE... »

Rue de Cursol, dans les locaux d'un ancien
restaurant municipal, dont le bail leur fut cédé
par M. Philippar., maire de Bordeaux. TA. G.
a donc installé son « Escuelle de Rabelais », il
y a déjà plusieurs mois, sous la forme coopéra¬
tive intégrale. C'est-à-dire que le fonctionnement
de l'œuvre est entièrement assuré par les soins
d'une commission nommée à cet effet. Pas d'in¬
termédiaires douteux, pas d'entrepreneurs...
redoutables Ce sont des étudiants qui font eux-

ses

mêmes leurs marchés, qui tiennent leur comp¬
tabilité, qui assurent dans tous ses détails la
direction et l'administration de i' « Escuelle ».
C'est tout juste s'ils ne font pas la cuisine...
Cette cuisine est d'ailleurs excellente. Les

menus n'ont rien du fatal «ordinaire» si re¬
douté des jeunes recrues. Us varient tous les
jours. Les portions sont très suffisamment en
rapport avec les exigences de tous ces jeunes
estomacs que la dyspepsie rie connaît pas en¬
core.
Le repas se compose d'un potage, de deux

plats de viande garnis de légumes, d'un dessert
et d'un quart de litre de vin. Ajoutons que le ser¬vice est fort convenable, la propreté indiscuta¬
ble et la tenue de chacun excellente.
Quant au prix, j'ose à peine l'énoncer, tantil semble dérisoire : 2 fr. 85 sans vin. 3 fr. 15

avec le vin... Et l'exploitation de 1'« Escuelle »
n'est point en déficit.
On peut donc, en l'an de grâce 1920, mangerà sa faim peur 3 fr. 15. Ça n'est pas une plai¬

santerie. Et ce sont des étudiants en droit, en
médecine, en lettres, en pharmacie, des intel¬
lectuels, des spéculatifs, qui sans tambours ni
trompettes ont réalisé ce miracle de coopéra¬tion. Certes, ils ont eu des difficultés à vaincre,
un apprentissage à faire : M. Duguit n'ensei¬
gne pas les cours du bœuf et M. Sigatas ne ré¬
pand aucune lumière sur les mystères des mar¬
chés de première main. Mais ils se sont « dé¬
brouillés », sans le secours de personne, et
leurs efforts, d'autant plus méritoires qu'ils
étaient inexpérimentés, ont su réaliser ce que
peut-être de doctes économistes, aidés de sa¬
vants professionnels, n'auraient point réussi.
Ils avaient confiance.

ET FAISONS-EN NOTRE PROFIT
fi faut méditei sur ce chiffre. Il appelle une

conclusion : si les étudiants parviennent à faire
un repas confortable pour 3 fr. 15, c'est que
ceux que nous payons quatre ou cinq fois plus
sont au moins trois fois trop chers... Je ne pré¬
tends pas que tous les restaurateurs seront de
mon avis; mais je suis certain que les consom¬
mateurs le partageront...
Il est vrai, dira-t-oo que la coopérative, par

principe, ne doit pas réaliser de bénéfices, tan¬
dis qu'un commerçant doit assurer les siens.
Certes. Mais le repas des étudiants, même ma¬
joré de 50 centimes, par exemple, serait en¬
core très acceptable. Et comme il en est servi
environ 350 par jour, l'entrepreneur ne perdrait
tout de même pas son temps...
Cela prouve, en définitive, qu'on n'est jamais

si bien servi que par soi-même... Les étudiants
l'ont démontré. Leur exemple sera certaine¬
ment suivi.

René DASTARAC.

UN PARC DES SPORTS Â BORDEAUX
Bordeaux aura sous peu

le plus beau Parc des Sports de France

EN HONGRIE
Les menées hongroises contre l'Autriche
Vienne, 1er juin. — Le chancelier Refî¬

ner, en sa qualité de secrétaire d'Etat aux
affaires étrangères, a reçu le représentant
du gouvernement hongrois et lui a déclaré :

j Le gouvernement autrichien a pris Zala-
! Egerszeg, localité située à proximité de la| irontière austro-hongroise. Une formation
d'environ 1,000 officiers nationalistes autri¬
chiens a été organisée dans le but avéré de
faire, le cas écnêant. une incursion armée
en Autriche. Cela n'a pas été fait à l'insu
du gouvernement hongrois, qui a gratifié
cette formation de 10 millions de couron-
,nes. L'arrestation à Viecvne d'un certain
nombre d'anciens officiers prouve que les
membres de cette formation sont recrutés
en Autriche. Les ressources destinées à in¬
citer les sujets autrichiens à trahir provien¬
nent évidemment de Hongrie. Le gouverne¬
ment autrichien attend des renseignements
sur ces événements, d'autant plus que la
formation de Zala-Egerszeg constitue non
seulement une menace constante pour la
paix intérieure de l'Autriche, mais elle
pourrait causer une perturbation regretta¬ble dans les rapports entre les deux Etats.

rrnnrirplwi bordelais seront neureuxSi J?116 Ja construction d'un im-
Srtainif sports est à présent chose
stti1i6Sona«^dîflér>su:' un terrain très vaste,

? Bordeaux, dans le domaine(ancienne propriété Jonhston),
A? oine"Gauher, et au terminusA. rue d Ornano. Sa situation est idéale,

A? t u}ors. d'un accès facile et d'un ca-
iterh,? i • ftst entièrement entouré de
A . o®,tra'nways accédant des cours, desboulevards et du centre.
Le parc des sports de Bordeaur-Lescure

comprendra. : un vélodrome de 500 mètres,des terrains de football, une piste cendrée,une piscine, des tennis, des bowlings, unesalle de culture physique, un cinéma spor-tlf, etc. De vastes tribunes, tout en ciment
armé, pourront recevoir de 25 à 30,000 spec¬tateurs.

Ce parc des sports, qui n'aura rien à en¬
vier aux plus beaux du monde entier, sera
édifié avec le concours de toutes tes classes
de la population bordelaise, aidé: par les
plus hautes personnalités françaises, y com¬
pris notre si sportif Président de la Rénu-
ulique, M. Paul Deschanel.
il sera mis gratuitement, durant toute la

semaine, a la disposition des élèves des
ecoles, lycées et Facultés.
En un mot, les promoteurs se sont atta¬

chés non seulement à combler cette lacune
qui faisait que Bordeaux n'avait pas encoreson parc des sports populaire, mais d'unseui coup â doter notre ville du plus beauparc des sports de France.
Nous reviendrons sur les détails de cetteœuvre si intéressante, appelée à un grandretentissement, et dont ia création detit en.

trç-r prochainement dans 1$ doma«ie pu»

!

»
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LA JOURNÉE PARLEMENTAIRE

La Chambre poursuit
l'examen du budget
de l'agriculture

♦

Paris, 2 juin. — La Chambre reprend la
discussion du budget de l'agriculture. La
veille, en fin de séance, la Chambre avait,
sans discussion, adopté les sept premiers
chapitres.
Au chapitre 8 (dépenses de surveillance

et de contrôle des opérations des Sociétés
rie courses), M. Bouyssou (Land-~ aeman-
de au gouvernement de « réglementer les
baris clandestins » aux courses. Si cxn ajoute
a ce qui est joué à Paris les enjeux des pro¬
vinces cela peut dépasser 18 millions qui
échappent au fisc avec la complicité même
du télégraphe et du téléphone.
M. Bouyssou demande donc au gouver¬

nement de «réglementer le jeu clandestin,
afin de le faire disparaître ». En Italie, les
pans se font en plein jour. Il y a des fer
miers généraux qui ont garanti à l'Etat un
certain revenu du pari mutuel, qu'ils om
affermé. En Allemagne, la Deutsche Bank
remplissait le même office. D'accord ayec
Bon collègue M. Maurice de Rothschild, il
offre cette suggestion à l'étude du minls
1ère et des commissions compétentes. .(Ap¬
plaudissements sur divers bancs.)

sa. Maurice rie Rothschild déclare qu'il a
un projet distinct de celui de M. Bouys¬
sou, tendant à créer des bureaux de pari
mutuel en dehors des champs de courses.
Les paris clandestins sont centralisés entra
Je® mains de donneurs de paris, dont le
jcommerce illicite est réprimé avec trop cl'iri-
duigence. M. de Rothschild demande la fer
tneture des établissements de paris clan¬
destins, l'expulsion des donneurs des
Champs de courses et des modifications
aux lois pénales

M. Queullie, sous-secrétaire d'Etat: Les

firéfets ont reçu des ordres pour la surveilance des jeux. Les commissions Sont sai¬
sies de propositions de iréformes des cour¬
tes et du pari mutuel. Les ministres de
l'intérieur et des finances seront appelés
à donner leur avis, et le gouvernementétudiera les suggestions de MM. Bouyssou
Jet de Rothschild avec le désir d'aboutir.
jfTrès bien !)
Le chapitre 8 est ensuite adopté.
Sur une question de M. Plissonnier, M.

Qucuille, sous-secrétaire d'Etat, déclare
.qu'on se préoccupe de recruter des profes¬
seurs d'agriculture, de leur donner un en
seignement plus pratique, et d'améliorer
leur traitement.
M. Berthou, pour développer i'enseigne-
ent dé l'agriculture, propose la création de
uchers-écoles ambulants.
M. Ricard, ministre de l'agriculture : La

question est prévue dans le programme des
Offices agricoles. Le projet de loi sur les
StatiSns agricoles en prévolt un pour l'éle-
yaee des abeilles.
MM. Ambroise Rendu, Victor Boret et

8ean Durand proposent d'augmenter annuel¬
lement de 250 millions le chapitre des en
teouragements à l'agriculture, afin de sub¬
ventionner l'achat de tracteurs agricoles.
Cela permettra d'acheter 20,000 tracteurs.
On pourra ainsi, en dix ans, combler les
vides de la guerre. Lotte somme de 250 mil¬
lions économisera à la France 15 milliards,
nécessaires à l'achat de blé à l'étranger.
M. Ambroise Rendu : La politique du blé

la'Vu

depuis 1915 nous a coûté 12 milliards. La
cultuVe intensive du blé doit être une cultu¬
re mécanique. L'avenir du pays en dépend,
car la production du blé conditionne nos
finances et notre état social. (Vifs applau¬
dissements.)
f». compère-Moral : Le parti socialiste vn.

Jlera ('amendement Ambroise Rendu, car
on né saurait trop faire pour développer la
production.

i»l. Dariac, rapporteur : La commission,
favorable en principe à cet amendement,
demande qu'il lui soit renvoyé pour l'étu¬
dier, ainsi que les amendements analogues
Visant les régions libérées.
M. Ricard, ministre de l'agriculture, en¬

tend liquider les dépenses passées sur ce
phapïtre et fixer le nouveau règlement des
'achats. Il s'associe au renvoi, qui est de
droit.
Le chapitre 28 est donc réservé.
MWi Tlséveny et Plissonnier proposent des

crédits plus importants pour les Offices agri¬
coles départementaux,
A ce propos, M. Paul de Cassagnac deman¬

de au ministre si ces Offices nommés par les
Conseils généraux sont destinés à faire de
la politique. Celui du Gers subventionne un
journal politique, qui n'a d'autre titre agri¬
cole que celui d'être une feuille de chou.
(Rires.) Je demande au ministre de mettre
Ru à ce scandale et de faire rendre l'argent.
^Applaudissements sur divers bancs.)
M. Ricard, ministre, attend une excellente

|>esogne des Offices régionaux et départe-inentaux. La majorité rend des services.
Quant au cas signalé.par M. de Cassagnac,
une enquête sera ouverte et des sanctions
prises, s'il y a lieu. Les Offices ne doivent
pas, en effet, subventionner des journaux
politiques. Quant au statut des Offices, û
sera examiné lors de la loi sur le,s Cham¬
bres d'agriculture. (Très ibien i)
M. Ricard demande à M. Plissonnier et à

M. Théveny, étant donnée l'époque de l'an¬
née où nous sommés, de ne pas insister pour
lin relèvement de crédit de sept millions.
M. Compère-Morel : Nous voterons le relè¬

vement. demandé.
M. Vilieneau : Bien entendu, et si cela con¬

tinué votre milliard sera bientôt, atteint.
(HireS.)
M. Emmanuel Brousse, sous-sverétaire d'E¬

tat aux finances, fait appel au patriotismefinancier de M. Plissonnier, qui maintient
Cependant son amendement.
Le scrutin donne lieu à pointagi663 bulletins ! ». s'écrie le président.

e : « Il y a

Le dépouillement une fois fait, on cons¬
tate que l'amendement Plissonnier est voté
par 309 voix contre 270. La subvention aux
offices départementaux est ainsi portée à
23 millions 800,000 francs. •
Divers députés demandent le rétablisse-

talent du secours aux agriculteurs pour ca-farnités agricoles.
Le ministre: Ce chapitre a été supprimé

pour répondre au vœu du Parlement de
voir substituer aux secours' Individuels les
subventions aux Sociétés d'assurances mu¬
tuelles contre les risques agricoles.
Sur une question relative aux Caisses ré¬

gionales de crédit agricole, le ministre ré¬
pond que le ministère s'efforce de faire ren¬
trer les remboursements. Il n'y a pas d'eXi-
gences extraordinaires pour le recouvre¬
ment des avances. Mais pour que la Caisse
fonctionne, il faut que les fonds dé roule¬
ment rentrent régulièrement.
La suite du débat est renvoyée à jeudi

giatin.

Le Sénat a voté
les impôts nouveaux
par 298 voix contre 5
Le Sénat a terminé aujourd'hui la dis¬

cussion jinancière et voté les impôts nou¬
veaux. Sans nous prononcer ici sur lefond, nous devons applaudir la haute As¬semble pour la célérité exceptionnelle etla sûreté avec lesquelles sa lâche a étéaccomplie. La commission des finances aconduit et dominé le débat d'un bout àl'autre avec une autorité irrésistible. Et ledebat a été rapide et clair parce que le ter¬rain avait été savamment préparé. C'estlà qu on a pu reconnaître la capacité su¬périeure de M. Paul Doumer rapporteurgénérai
Ce grand parlementaire, qui appartientà une élite d'hommes d'Etat que nous vou¬drions, pour le bien de notre patrie, moinsréduite, a réussi au Sénat ce qu'il réussis¬sait à la Chambre, car il y occupait lesmêmes hautes fonctions. Il fut, en effet,

croyons-nous, le seul rapporteur générai
capable de faire voter en temps utile un
budget bien équilibré.
Dans les épaisses broussailles du budget

actuel, son rapport est placé comme une
œuvre lumineuse. Il éclaire véritablement
le chemin. C'est pourquoi la commission
des finances n'a connu qu'un échec, dont
nous ne nous plaignons pas d'ailleurs, caril s'agissait de la taxe sur les vins. Sur
tous les autres terrains, toutes les résis¬
tances ont cédé devant son énergique ef¬fort. Son éminent rapporteur général adonc remporté là un très grand succès, au-quel M. Milliès-Lacroix a contribué avec
sa compétence et sa conscience habituelles.

H. S.
— p

Séance da l'après-midi
L'article 94 établissait un impôt égal à10 % du prix de vente sur 1 energie élec¬trique servant a l'éclairage ou au chauffa¬

ge. Sur la demande de MM. Milan, MaahetMonsservin, Rolland, Vaillier et Gourju, eimalgré l'opposition du rapporteur généralet du ministre des finances, l'article 94 estsupprime par 203 voix contre 95.Est adopté l'article 95 concernant l'Impôtsur les stèaTines et les bougies.

Les automobiles
L'article 96 est relatif aux droits sur lestransports par voitures automobiles et l'ar¬ticle 97 taxe les voitures automobiles etles canots automobiles de plaisance, îiurce dernier article, le Sénat a voté un amen¬dement accordant une réduction de droits

pour les canots automobiles d'une force in¬férieure à 12 chevaux.
Sont également adoptés les articles 99 re¬latif à l'exigibilité des droits sur les voitu¬res et canots automobiles; 100, concernantles contraventions aux articles précédents,et 101, annulant les dispositions des loisantérieures contraires à la loi nouvelle.

Les pétroles
On passe à l'article 102, fixant les taxessur les pétroles. Il est voté après adoptiond'un amendement de M. Roland, appuyépar M. Sarraut, portant que les essences

imposables mélangées à l'alcool dans les
proportions déterminées par arrêtés minis¬tériels sont exemptées des droits établis parl'article.
On adopte ensuite avec une modification

analogue l'article .103, fixant à 20 fr. parhectolitre les benzols, beneines et essencesue houille.
L'article 104, qui maintient le monopolede l'Etat pour les achat; cl importation des'huiles et essences de pétrole jusqu'au 31 dé¬cembre 1920, est également adopté.Sur l'article 105, qui a trait â l'augmen¬tation des taxes de consommation sur les

café, cacao, chocolat, poivre, vanille, thé,etc., etc., M. Buhan demande que la taxede 200 francs par kilo poux la vanille, qui
a été v"otée par la Chambre et suppriméepar la commission sénatoriale, soit rétablie.
MM. Tissier et Gaston-Menier combattent

le rétablissement.
Le rapporteur général, au nom de la com¬

mission, propose d'établir sur la vanille
un droit de 50 francs par kilo.Ce chiffre est adopté par 149 voix contre
85, et l'article 105, ainsi complété, est
adopté.
On adopte ensuite l'article 106, fixant lataxe sur les sucres; l'article 107, relatif ala majoration des amendes pénales; l'arti¬cle 108, concernant ' les prescriptions au

profit de l'Etat; l'article 109, fixant les
sanctions contre les fraudes, et l'article 110,relatif à l'impôt sur les traitements et sa¬
laires en Alsace-Lorraine.
On disjoint l'article 111, concernant l'ap¬plication de l'impôt sur le revenu en Al¬

sace-Lorraine.
L'article 112 et dernier, relatif à l'appli¬cation des taxes en Alsace-Lorraine, pstadopté.

£e vote
Après des allocutions du rapporteur gé¬néral et du ministre des finances, qui re¬mercient le oenat de l'effort financier qu'ilvient d'accomplir pour travailler efficace¬

ment au relèvement de la France, l'ensem¬ble du projet d'impôts nouveaux est mis
aux voix.
Il est voté par 298 voix contre 5 sur 303votants.
Le Sénat s'ajourne à mardi prochain.
La séance est levée.

Le régime des vins et spiritueux
Paris, 2 juin. — La commission de lé¬

gislation fiscale du comité parlementaire
français du commerce s'est réunie ce ma¬tin pour continuer l'examen du régime desvins et spiritueux. Etaient réunis : les re¬
présentants du Syndicat national des vinset spiritueux de France, des groupementsde la distillerie française, des producteursd'alcool et des parlementaires des régionsviticoles de France.
L'assemblée a fait le procès du régimeactuel de l'alcool, émis le vœu que lo Cham¬bre et le Sénat examinent dans le plusbref délai possible les différents projetsdéjà déposés.

LiA VI
Le Derby d'Epson

tVoici les résultat» de la grande course traditionnelle
courue sur 2.40Q mètres.

'I. SPION-KOï* (O'Neill), au major G. Loder.2. ARCHA6C (G. Bellhouse), à lord Derby.S. QRIPMEUS (F. Leach), à sir ïl. Cunliffe Owen.2 longueurs; l longueur 1/2. — 19 partants.Sp.on-Kop (par Spearmint et Hammerkop).Les trois premiers étaient partis à la cote suivante :jSpaon-Kop, 100/6; Archaïc, 10/1; Orpheus, 50/1.
" Londres, 2 juin. — On croit savoir que le chevalArchaïc, 2e du Derby fd'Epsom, sera engagé dans le> Srand-Prix de Paria.

Courses au Tremblay
Résultats du mercredi juin

PRIX FRAUDULENT (à réclamer), 3,000 ir,. 1,600fciètre3.
1. CHEVRON (G. Martin), à M. ., G. 47 50 17 50Jean Cerl ; p. 15 » 7 592. Berrsadeîte-i ! (J. Paillassa) P. 15 50 10 »3. ENGENVILLE (M Allemand) P. 20 » 13 50Non placés M.-des-Préaux (E. Ferré) Alliance-SacréeJJ. Lamourl), Provocation (F. Rovella), Validia (Git-fcms), Amy-11 (H. Marsh), Sainte-Once (L. Bara), San-down-Park (Sharpe, Milbonrg (Ch. ilobbs). _ 1 tête.* l0IV?\ H-' — Chevron (Val-Suzon et Cirta) entraînéçar Xid. Mayer.
PRIX BRIENNE, 4,000 francs, 1,000 mètres.
L GET-UP-QÙSCKLY (J. Lamour©),,..«G. 32 50 17 50

a M. le comt. Le xMarois P. 16 » a »2. [Vierylie (J Paillassa) P. 34 » 20 503. Lady-Gray (C. Bouillon) p. 26 » 11 »wÇr" Bowes), Chamade (Ferré),Hélice (iruhinzholz), Prouilly (Kriegeisteu), Briolet (J.Maiden), Nibia (L. Niaadot), Maiatia (Rodhain). —1 iong ueui et demie ; 3 longueurs. — Get-up-Quickly.(Phcamx et Up-Rising) entraînée par Ph. Hanse.
G-'I'IREUR, 5,000 fr. (en outre 500 fr. &J éleveur), 3,000 métrés.

» 1. MAILLY (A. Sharpe), à M G. 33 » 19 sJean Stern p. 13 # 7 _2. Reine-des-Boi. (L Niaudot)..„ P. 22 60
. 9 603. VA I.A Ulac Geo) p. ^ » • G 60

^ Non placés : Landremont (J. Lamoure). Monte-Santo-41 (Ch. ilobbs), Rustllng (A. Swann). Clocher (aBartholomew), Oresand (M. Allemand), Ortie - Il <rhChilds). _ 2 long 1/2; 3 long. _ Mallly (Goreos etjUilo) entraîné par Newton.
PRIX SALTARELLE, 6,000 fr. (en outre 600 fr à■l'éleveur), 1.60C mètxes.
L FI API N (A. Sharpe), à M G. 18 » 9 »Jean Prat

.. p. 12 » g s2. Lady-lste (J. Lamoure) P. 13 50 7 »3. Mon-Beguin (C. Hobbs). ~ Non placés ; Carola (Ch.Ohilds), Princess-oî-Thule (G. Garnor). _ 2 long.; 1 tête"•

_ Lapin (Doriclès et ltégneville), entraîné par A*(Watkins.
PRIX DE FINLANDE 10,000 fr. (en outre 1,000 fr. àJ'éleveur), 2,000 mètres.
L Bai lad (J. Maiden), à M.^ G. 25 » 12 »W.-A. Chanler P. 43 » 25 »
1. Pétale (J. Lamoure), à M -..G. 29 » Il n

le baron L. de Rothschild P. 43 » 22 503. Lagune (M. Allemand). — Non placés : Gloire-de-Lorraine , (Sharpe), Bomania (G. Martin). — Dead heat;2 long. 1/2. - BalSau (Rabelais et Adana), entraînée parAV. Pfatt; Pétale (Nimbus et Floraison), entraînée par$Vatson.
PRIX DE SAINT CYR (handicap), 4,000 fr., 2,150 m.
1. OHÉ! OHÊI (Ch. Hobbs), & M G. 21 » 12 »

François Monnier P. 15 » ■ 50
2. La-Couleuyre (L Bara) P- 23 » 11 »
3. Chambre-Ardente (M. Allemand). — Non placés ;

4tose-Gnse (J. L^nionre), Priscus (E. Bouillon). —. 1
long., 1/2 long — Oh < !-Ohé ! (Négofol et Ouagla), en¬
traîné par Borthod.
N. B. — Nos pronostics sont indiqués en MA«3US-

«ULES.
£

FOOTBALL RUGBY
AVANT LE CONGRES DE LYON

Paris, 2 juin. — Plusieurs commissions régionales vien¬
nent de se prononcer pour le principe de la Fédération
de rugby. Dans, ie nombre, citons celles de la Franche-
Comté et des Pyrénées.
La commission régionale des Pyrénées, notamment, a

Yoté, à l'unanimité .des 46 Clubs représentés, le vœu de¬
mandant la « création d'une Fédération de rugby indé¬
pendante » et, si le principe de la Fédération par sport
était repoussé, la commission régionale prendrait l'ini¬
tiative de la création d'une Ligue de football rugby.
Il est certain que la création d'une Fédération auto¬

nome de rugby rencontre de sérieux partisans, surtout
dans les milieux des joueui'3 et anciens joueurs, aussi
bien dans l'Est et à Paris que dans le Sud-Ouest.
Lo dernier Congrès de l'TJ. S. F. S. A. a surabondam¬

ment démontré que le régime de l'autonomie était un
régime bâtard, sans lendemain et des plus fragiles. L'au¬
tonomie iinancière, que le Conseil d'Etat ne peut recon¬
naître tel que le désirent les sportsmen, n'est toujours
ftu'un vain mot.
Une tendance marquée se manifeste également dans

certains comités; elle consiste à éliminer ceux des anciens
dirigeants qui se raccrochent furieusement à un s statu
quo » stérile, pour les remplacer par des jeunes sports¬
men, anciens joueurs, adepter des idées nouvelles.
La Fédération indépendante seule donnera au rugby

Bon autonomie pouvant lai permettre de rentrer à l'In¬
ternational Board et d'aider les sports pauvres qui, eux
nmsi trouveront dans l'indépendance un regain de vieS le profité. Gaston BENAC.

>

GOLFt
LE CHAMPIONNAT DU GOLF BORDELAIS

re de champion échoit cette année à M. I
qui, ayant fini les 36 trous ex-œquo avec

Le titre de champion échoit cette année à M. GuyExshaw qui, ayant fini les 36 trous ex-sequo avec M.Arne, en 173, devant M. Chauvot, bcoi second, par 174,a dû rejouer 9 trous pour l'emporter finalement sur sonadversaire.
Prix Sharpin - Foursome, Messieurs. — Gagnants :MM. Darrieux et de Saint-Affrique.
Prix Mixed - Foursome, Cimetière. — Gagnante : MmeJ.-P. Castex, secondée par M. Darrieux.

jeu de paume
LA COUPE DE PARIS

Voici les résultats de la journée du 1er juin;Eliminatoires; Capitaine Price bat Bazin par 8/5, 8/5;M. Noël bat général Taylor par 8/2, 8/4.Le 2 juin. — Demi-finale: M. Worth bat P. Devès par8/4, 8/6; capitaine Price bat M. Noël par 8/4, 8/6.La finale de la Coupe de Pariésejoueravendredi entrele capitaine Price, détenteur, et M. Worth.
A partir de samedi se joueront les parties comptant pourles raquettes d'or et d'argent.

boxe
LE CHAMPIONNAT DE FRANCE (POIDS PLUMES)

Victoire de Duprô
Paids, 2 juin. — Ce soir a eu lieu, à la salle Wagram,la finale du championnat de France des poids plume dontle vainqueur doit remplacer de Ponthieu. La victoire est

revenue à Dupré, qui a battu Grassi aux points, aucours d'un combat qui comportait vingt rounds.Dupré a fait preuvo d'une très nette supériorité, maisil s'est montré par trop indécis. C'est ainsi qu'il envoyaplusieurs fois son adversaire à terre, mais ne profita pasde son avantage, aidant même une fois Grassi à se re¬
lever.

Grassi, de son côté, s'est montré très courageux, maisil était visiblement gêné par l'allonge supérieure deDupré.

cyclisme
LE TOUR D'ITALIE

Une nouvelle victoire d'Alavoine
Roine, 3 juin. — Le classement de la sixième étape duTour d'Italie 3'établit comme suit :

1er, Alavoine; 2e. E. Belloni; 3e, M. Buysse.
D'autre part, à la suite d'une réclamation, lo jury arétabli ainsi le classement de la cinquième étape : 1er,

Torricelli; 2e, Alavoine.

CHRONIQUE IVlARiTIlVlE
COMPAGNIES

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Un ra¬
dio informe la Compagnie yue le paquebot
«Niagara», parti de New-Vork le 15 mai, qui
a fait escalfc à la Havane, compte toucher à
La, Corogne le 3 juin, à Santander le 4 et Être
a Bordeaux le (i courant.

COURRIER DES ETATS-UNIS
Le paquebot «Caroline», commandant

ïiuyck, de la Compagnie Générale Transatlan¬
tique, qui avait embarqué ses passagers mer¬
credi dans la matinée et dans l"e courant de
l'après-midi, a appareillé à la marée de dix-sept heures trente à destination de New-York.
A bord, 120 passagers de chambre et 180d entrepont; ce vapeur iera escale a Leixoes,ou fi, embarquera un contingent d'émlgrants.Notons que le «Caroline» que nous avonseu 1 occasion de voir dans notre port avantla guerre, desservant les lignes du MexiqueNoui(elle-Orléans, mais qui depuis as-

S??, mêmes lignes au départ du Havre,
New Yori' sur 'a "Bne Bordeaux-

en 1902, le «-Caroline » possède les!oiques suivantes : longueur, 131 mè-rfs^<./L'r^o£Çeur' ,15 m- 901 creux, 11 m. 55; son
«= ht J1 est de 12,650 tonnes, et

?e 6,698 tonneaux. Ses deux
tulLsanœ tofaCleVde34P4r chevaux3^63 d'Une
59"deetroisfèmercla!S0ePa3Sa?rers àe cabiDe et

COURRIER DU MAROC
Le paquebot « Figuig », de la Comnnsrnie fié.nérale transatlantique, qui avait embarquéses passagers et la poste mercredi après-mïdi,Casablanca. J ' malin' à destination de
A bord, 200 passagers de chambre et 260 d'en,trepont, dont 210 soldats. e et iwJ a en

COURRIER DU SUD-AMERIQUE
Le paquebot mixte « Belle-Iste », comman¬dant Dubosq, de la Compagnie des ChargeursRéunis, ayant embarqué mercredi dans la ma¬tinée les passagers Venus de Paris par trainspécial et dans l'après-midi ceux de Bordeauxet 'la poste, a quitté notre port à la marée dedix-sept heures trente à destination de l'Es¬pagne, du Portugal, exceptionnellement duSénégal, puis suivra sur le Brésil et La Plata.

POUR LES ENFANTS

Souscription pour le Montchic
Septième liste

M. Jo Maxwel .F.M. Paul Magna
Mme SWwart
Mme Fau
Collecte faite au banquet offert parla municipalité aux poilus deLacanau
M. Laflaquière
Quête laite à la conférence de Mme

Vogêe - Davasse
Mme Larrue

-

Mme Guitton
MM. Maurel frères
G. C
M André Legendre
Quête faite au théâtre de l'Apollo...
Les élèves du lycée de Jeunes filles

de Bordeaux
H Astié et Cle
Mmes J... et G. G -

J. Maurln
MM. Clatz et Schwab
R C.,
Maison Dubreullh et Bristaut
Jules Chantecallle
A Lalande et Cie
J. Brand'onburg -

MM. Ortal
-

M S —

D. B —

SI. Georges Ganton
A.-D. M
Un employé du Crédit Cl de France...
R. B. L
F. G.... en soovenir —

M. Alègre, Llbourne
Les ouvrières de la Mode Nouvelle...
Mlle J. L.... étudiante
Maison Marle-Brizard
Cle Algérienne —

Georges Audy i » —

Grand-Bazar
Aux Orphelinats
Personnel de la Source des Rubans,..
MM. Assémat frères et Cie
Cie Européenne du Traitement des

Minerais
Docks de Queyrles
Docks Sursoi
Cle Bordelaise des Produits Chimiques
MM. Remus, maison Smith Parklnson

et Co
MM. Alfred et Armand Schyler.....—
M. Favereau - —

M G, Barres
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OonseiS Municipal de Bordeaux

Le port d'escale du Verdon
Paris, 2 juin. — Les sénateurs de la Gi¬ronde ont eu ce matin, au ministère des tra-

Séance du mercredi 2 Juin 1920

La séance est ouverte à 5 h. 50, sous la
présidence de M. Philippart, maire.

Remerclments du Président
de la République

M. le Maire cotmnuniQiuie une dépêche
qu'il a reçue de l'Elysée, exprimant les vifs
remerclments du Président de la Républi¬
que pour la sympathie que l'administra¬
tion et le Conseil lui ont témoignée à l'oc¬
casion de son récent accident.

L'impôt sur les chiffres d'affaires
Sur le rapport présenté par M. E. Laver-

tujon, adjoint délégué aux finances, le
Conseil, s'associant à une proposition
identique émise par la ville de Fougères,émet le vœu qu'une part à déterminer de
l'impôt sur les chiffres d'affaires soit at¬
tribuée aux communes.
U est de toute justice, dit l'honorable

rapporteur, que les villes industrielles et
commerçantes qui aideront le plus d'une
manière effective au rétablissement finan¬
cier de la France aient, du fait d'un im¬
pôt sur leur travail, des ressources suffi¬
santes pour leur permettre de continuer
l'effort qui leur est demandé.

Pour les hospices
Le Conseil alloue une nouvelle subven¬

tion prévisionnelle de 500,000 francs aux
hospices pour permettre à cet établissement
de pourvoir à ses besoins.

Généralisation des compteurs â eau
Le Conseil décide l'acquisition de 23,025compteurs à eau afin d'en généraliser l'em¬

ploi dans les concessions aux particulierset vote à cet effet un crédit de 3 millions
593,576 francs. Cette somme sera inscrite
dans le programme du plus prochain em¬
prunt.

SESSION ORDINAIRE

Après examen de très nombreuses autres
affaires, le Conseil entre en session ordinaire.Elle donne lieu à de longs et multiples échan¬
ges de vues. Nous nous bornerons à signalerles questions plus particulièrement intéres¬
santes. •
M. Carrère demande l'organisation de

cours d'éducation physique pour les gar¬diens de la paix.
M. Jculia, adjoint, après avoir fait re¬

marquer que divers cours sont déjà faits
aux agents, rappelle que M. Carrère veut
bien donner, cette semaine même, deux
conférences aux agents sur l'usage des
armes, etc. L'organisation proposée parl'orateur sera étudiée.
— M. Manaud tient à constater que grâ¬

ce aux nouvelles dispositions prises, la cir¬culation sur le pont est actuellement consi¬
dérablement améliorée. Il en félicite M.
loulia, premier adjoint, et la police.
M. Maurel regrette que la circulation sur

les quais, entre le pont et. le bassin à flot,soit encore très difficile pour les véhicules.
— Répondant à une question de M. Mau¬

rel. M. le Maire dit que M. Coulaud, con-seiler municipal, a bien voulu se chargerde s'occuper detoutes les questions rela¬
tives à la crise du logement et proposeratoutes mesures utiles.
— La vie chère est l'objet d'une discus¬

sion à laquelle prennent part MM. Carrère,Richard, adjoint, et plusieurs conseillers.Les cours, explique M. Richaro, semt faus¬
sés par les ventes pour l'extérieur faitesà la halle des Capucins avant que la clo¬che ait sonné et par les reventes succes¬sives. On devra examiner de nouveau la
suppression des revendeuses sous la Italie.Râsumarit la question, M. fe Maire ditquune commission à laquelle il colla,bore
se préoccupe de cette situation. DTci un
mois, il espère être en mesure de présen¬ter un projet de réorganisation du. marchédes Capucins.
— M. Tculet signale que, sur certainspoints, les terrasses des cafés ou restau¬rants encombrent à tel point Tes trottoirs

que la circulation des piétons devient im¬
possible. Il importerait, à son avis, des'assurer si les règlements sont bien ob¬servés et au besoin d» réviser les auto¬risations,
La question, répond l'adjoint compétent, se¬ra examinée en même temps que celle de re¬vision des tarifs, qui est à l'étude.
La séance est levée à 7 h. 30.

Aux obsèques de Jean Deîaye
Discours de M. Philippart, maire

Il nous est, à notre vif regret, maté¬riellement impossible de publier tous les
discours prononcés mardi dernier aux ob¬
sèques de l'étudiant Jean Defaye, cheminotvolontaire. Nous croyons cependant devoir
reproduire les paroles de M. Philippart,maire de Bordeaux, qui ont été particu¬lièrement impressionnantes :

Pour faire apparaître à tous les yeux la hau¬te signification, le mérite éminent et la vertusublime du travai) volontaire, II fallait, hélas 1qu'il eût aussi ses martyrs.
Jean Defaye, vous êtes l'un d'eux !
Nous nous inclinons avec tristesse, reconnais¬

sance et respect devant votre corps mutilé,d'où s'est envolée une âme droite et pure, forteet généreuse.
Pleurez-le, pauvres parents, mais comme on

pleure les héros, je veux dire avec orgueil etsérénité.
Ah ! que ceux qui doutent de la France regar¬dent donc sa merveilleuse jeunesse. Cinq an¬nées des plus durs et meurtriers combatsqu'aient livrés les hommes, depuis qu'ils sontdes loups les uns pour les autres, n'on tépuiséni sa vaillance ni son dévouement.
A peine les services publics sont-Us désertés

par ceux qui en avaient assumé la charge que,de toutes parts, surgissent des volontaires,dont beaucoup appartiennent à nos Facultéset à nos grandes écoles.
Pour que les denrées indispensables â notrevie viennent des lieux dé production aux lieuxde consommation; pour que nous puissionsaller où nous appellent nos intérêts et nos af¬

fections; pour qu'une mère ait le moyen d'ac¬courir au chevet de son fils mourant; pourque nos villes ne soient pas plongées, la nuit,dans l'obscurité, mère du crime; afin que l'ou¬vrière, en quittant son travail, trouve assezde gaz pour faire cuire son maigre repas et
Pour éclairer sa pauvre demeure; afin que larance victorieuse ne soit pas livrée à l'armée
impie du désordre, vous avez abandonné vos
livres, chers et nobles étudiants, et compromisdes examens d'où dépendent cependant votresituation et votre avenir.
Venez Ici, ouvriers défaillants, grévistes cou¬

pables, frères égarés; venez près de ce cercueil
prendre conscience de vos fautes et de vos
responsabilités.
Cet homme est mort â cause de vous, etplusieurs autres qui devraient vivre, qui vi¬vraient si vous étiez restés à votre poste, si

vous aviez tenu vos engagement. Vous avez
rouvert la fontaine des larmes et jeté, sur lestêtes grisonnantes des mères, de nouveaux
'voiles de deuil.
Messieurs, quand je suis venu, samedi, m'a-

genouiller devant le cadavre encore tiède du
jeune héros que nous pleurons, il m'a semblé
que de ses lèvres entr'ouvertes et que le funè¬
bre bandeau n'avait pas définitivement closes,
il m'a semblé entendre sortir ces paroles:

« Frères pour qui j'aurais voulu lutter sur
is champs de bataille. Frères pour qui je suis
mort dans l'obscur labeur de cheminot lmpro-

r XT ,* — si important qu'il .à déposer, le plus tôt possible le projet deloi concernant le port d'escale du Verdon.Le rrîenllleur accueil a été fait à cette dé¬marche.
M. Le Trocquer a déclaré aux sénateursde la Gironde qu'il déposera le projet de loiaussitôt qu'il aura en sa possession la con¬vention passée entre ia Chambre de com¬

merce et les Compagnies d'Orléans et du
Mtd^

Comité de rapprochement
franco-espagnol

M. Fernando de la Quadre Salcedo, del'Académie royale d'histoire, secrétaire del'« Ateneo » de Biibao, a fait, le 1er juin,en espagnol, à la Faculté des lettres, uneconférence extrêmement intéressante sur
« Cervantes ». Un public nombreux était
venu entendre le conférencier, qui, par lecharme de sa parole, par ses aperçus à lafols artistiques et littéraires, a gagné lasympathie de tous ses auditeurs. Le pro¬fesseur José Pujol y serre, délégué de laville de Biibao, prenant ensuite la paroleen excellent français, a bien exposé lanaute portée de ces échanges intellectuelsqui s'établissent entre la France et l'Espa¬gne, et qui ne font que reprendre d'ancien¬nes et belles traditions.
Le doyen de la Faculté des lettres, M.Drerch a terminé la (conférence éh mon¬trant combien non seulement le milieu

universitaire, mais le grand public borde-lais s'associait aux sentiments exprimés parles deux délégués espagnols.Nous sommes heureux de vota marquerune fois de plus les liens qui unissent lesdeux nations latines, et que la « Semainefrançaise de Madrid » a manifesté récem¬ment avec tant d'éclat.

Le bureau de poste de la Bourse
cambriolé

Pendant la nuit de mercredi à jeudi des
malfaiteurs se sont introduits par effrac¬tion dans" le bureau de poste de l'hôtel de
la Bourse,- regardant ladite place.
Ils visitèrent d'abord le bureau du rez-

die-chauasée, ouvrant les tiroirs de tous le®
meubles et s'emparant de tout ce qu'ils
contenaient ; timbresiposte. monnaie ou
coupure, objets divers, etc.
'Montant ensuite au premier étage, les

cambrioleurs visitèrent le cabinet du rece¬
veur. Dans le bureau de ce fonctionnaire,Ils prirent une somme de 2,(XX) fr. environ.
Le passage des volpurs a été constaté

Jeudi matin, à l'arrivée du personnel.
M. Brail, commissaire de police du troi¬

sième arrondissement, informé, s'est rendu
sur les lieux. De l'enquête faite par M.
Brail, il résulte que ce sont des « profes¬sionnels » qui viennent d'opérer dans le
bureau de poste de la Bourse. Les tiroirs
furent forcés à l'aide de ciseaux, et l'on a
remarqué sur les portes les empreintes de
la pince-monseigneur.

| M. Cornuau, chef de la Sûreté, a pro-i cédé lui aussi à un minutieux constat des
'

lieux et a ensuite lancé ses meilleures bri¬
gades à la recherche des audacieux mal¬
faiteurs.
C'est la troisième fois, à notre connais¬

sance, que le bureau de poste de la Bourse
est cambriolé. Il le fut, la seconde fois, on
s'en souvient sans doute, par un jeune
homme qui était employé et qui avait prisdans le coffre-fort du trésorier, M. Malgat,
une cinquantaine de mille francs.

. Les malandrins qui viennent de « tra¬
vailler » dans le bureau de poste de la
Bourse n'ont pas songé à ouvrir le coffre-
fort.
On procède maintenant à un inventaire

'afin de savoir exactement le montant du
! butin que les cambrioleurs trouvèrent dans
i les tiroirs du bureau du rez-de-chaussée.

La nouvelle de ce vol s'est promptement'
répandue en viîle jeudi matin, et la stupé-

| faction des personnes auxquelles on l'ap-
j prenait sp manifestait par ce simple mot ;
j « Encore ! » »
i Evidemment, cela fait trois fois !

— —Ç— ■ ■■ —

| Incendie sur un camion
chargé de sacs de soufre

j Vers neuf heures, jeudi matin, M. Lescou-
i zères, au service de la maison Ducos et Barlhe-
j lemy, entrepreneur de transports, conduisait, deS la gare du Midi à lu rue Claude-Boucher, un
canuon-auto chargé de quarante sacs de sou-

; Ire pesant ensemble quatre tonnes. Comme ie
i véhicule arrivait- boulevard Camille-Godard,j à peu près â la hauteur du chemin des Mar-
I roiiniens,. le feu se déclara dans lo milieu du
I chargement.

L'uuto-oamlon fut aussitôt arrêté et l'on or¬

ganisa les secours. Cependant, on téléphonait
a la caserne d'Omuno, qui envoyait du matériel
sous les ordres du sergent-major Dejean.

• Des citoyens dévoués s'étaient employés au
déchargement de quelques sacs; les autres fu¬
rent anéantis par les flammes.
L'auto-camion n'a été que légèrement endom¬

magé. Le feu a des causes purement acciden¬
telles. 11 paraît avoir été provoqué par du
soufre tombé des sacs sur le plancher du caa-
mion, puis sur le, moteur. ,i M, Champol, commissaire de police du pre-! mier arrondissement, a ouvert néanmoins une

! enquête. Le soufre était destiné à la maison
| Guiihem, rue M-azarin. Les dégâts sont impor¬
tants.

(Les écumeurs de garages

Pendant la nuit de mercredi à jeudi, des
malfaiteurs se sont introduits dans le garage
de la rue Lachassaigne, et y ont pris une auto¬
mobile appartenant à M. Henri Derivaud, an¬
cien adjoint au maire, rue de la Croix-
Blanche, 4. L'auto, qui a une grande valeur,
porte le numéro 84-65.
Jusqu'à présent, on ignore la direction que

lui ont fait prendre les auteurs de ce hardi
coup dé main.

Berthe et le colonial
Séduit par la silhouette élégante et fine d'une

jeune femme rencontrée au hasard de la pro¬
menade, un sergent de la coloniale avait suivi
mercredi soir l'aimable personne dans un hôtel
d'une rue voisine du cours de l'Intendance.
Au moment de se retirer, le sous-officier se

fouilla et s'aperçut de la disparition d'une som¬
me qu'il avait dans sa vareuse. Il réclama son
bien à Bertlie — tel est le prénom de la jeune
femme l'accusant de l'avoir entôlé.
Berthe nia. Elle protesta .même énergique-

ment de son innocence devant le commissaire
(fe service à la permanence. Mais en présence
des déclarations formelles du sergent, elle a
été gardée à la disposition de la justice.

(Les désespérés
Ne pouvant surmonter le chagrin qu'il éprou¬

vait depuis la mort de sa femme survenue il y
a trois mois, le nommé Claverotte, demeurant
8, rue des Terres-de-Borde, s'est pendu mer¬
credi dans sa cuisine.
Le commissaire de police du onzième arron¬

dissement, informé, a procédé aux formalités
habituelles.

On Ut dans le « Petit Marseillais » :

« UNE MISE AU POINT, — M. Isaac Chou-
croun, propriétaire des établissecnents 1.
Choucroun, dès son retour, samedi matin,
(l'un voyage d'affaires en Algérie, a été
aussitôt mis au courant des bruits diffama¬
toires et des lâches calomnies répandus,
pendant son absence, sur sa situation com¬
merciale Il adresse à ses amis 1 expression
de son affectueuse gratitude pour le signifi¬
catif et chaleureux accueil dont il a été
l'objet, samedi matin, au palais de la Bour¬
se; il a l'honneur de les informer qu en
pleine conformité de vues avec eux, u
dépose auprès de M. le procureur de la
République une plainte contre inconnus. A
peine est-il besoin d'ajouter que ses caisses
sont demeurées ouvertes, qu'elles continue,
ront à l'être au public tous les jours, de
8 heures du matin à 6 heures du soir, et
qu'elles paieraient à vue toute créance, s :1
en était, à quelque échéance que ce serait. »

Au Palais

les champs (le bataille. Frères pour qui je suis
mort dans l'obscur labeur de cheminot Impro¬visé. Frères, réconciliez-vous. Cessez enfin,
pour régler vos conflits, d'opposer la force àla force. Conduisez-vous en nommes civilisés,
épris de justice et de fraternité.

« Rapprochez-vous; parlez les uns aux autres,
comprenez-vous, aimez-vous !

» Que ceux qui ont une grande maison trou¬
vent un abri aux malheureux qui n'ont pas
de toit; que ceux dont la table est abondam¬
ment servie donnent à manger à ceux qui ont
faim; que ceux qui jouissent de la santé don¬
nent leurs soins à ceux qui souffrent; que
ceux qui ont beaucoup d'argent en donnent â
ceux qui n'en ont pas assez ; que tous, enfin,je dis tous, comprennent que le traivail est no¬
tre suprême loi, notre plus haute dignité;
qu'il est la vie même du monde et le seul
moyen de rendre notre France grande, belle
et puissante. »

Sur votre tombe, Jean Defaye, et par le sang,qui coulait à flots, samedi matin, de vos pau¬vres jambes hachées, nous tous, ici présents,témoins de votre sacrifice, nous jurons qu'iln'aura pas été vnln et que votre voix seraentendue I

se trouvait dépossédée.
Sa thëëe prévalut, la mise sous séquestre

fut ordonnée, la mission du séquestre étant
confiés à l'Etat français.
M. Emmanuel Brousse, sous-secrétaire

d'Etat chargé de la liquidation des stocks,
n'acceipta pas cette décision et interjeta
appel.
L'est la première chambre de notre cour

qui vient de trancher le différend après
avota .entendu la plaidoirie de Me Lemery,
qui fut sous-secrétaire d'Etat dans le minis¬
tère Clemenceau. Le gouvernement français
n'avait pas d'avocat, son point de vue étant
soutenu par M. l'avocat général Baraduc.I,« cour, Infirmant la décision du Juge
des référés, a donné gain da cause au gou¬
vernement français; sou arrêt, remarqua¬
blement motivé, dit que l'Etat français a
été à tort mis en cause, que 1s gouverne¬
ment des Etats-Uni® apparaît comme le
seul adversaire de la Société ukrainienne
et que, par conséquent, il n'y a pas lieu
à la mise sous séquestre des 100 millions
de marchandises faisant l'objet du litige.

ADDITION AU ROLE DES ASSISES

Une affaire d'infanticide a pu être ajou-
tée au rôlé de la session d'assises qui doit
s'ouvrir lundi prochain. Cette affaire est
inscrite pour le mardi 15 juin, audience du
matin* cinq témoins ont été cités. Accusée,
Jeanne Autme. Ministère public, M. l'avo¬
cat général Lamothe. Défenseur, Me Chan-
cogne.

»

COURS D'APPEL (lre Chambre)
Présidence de M. CUMENGE, premier président

Le ravitaillement de l'Ukraine
AUTOUR D'UNE VENTE DE CENT

MILLIONS DE MARCHANDISES
Le gouvernement des Etats-Unis avait,

pour le prix de 10() millions en chiffre
rond' vendu à l'Association centrale les
unions coopératives de l'Ukraine, régie par
l'Etat ukranien, un gros stock de marchan¬
dises envoyées d'Amérique en France pour
le ravitaillement de l'année américaine. Ces
marchandises sont entreposées dans des ba-
raquements du camp de Baint-Sulpice-
d'izon.
Prévoyant des difficultés pour obtenir

paiement et préoccupé par l'enlèvement
d'une partie de ces marchandises, le gou¬
vernement de Washington demanda au gou¬
vernement français de procéder à une opé
ration de police lui permettant de rentrer
en possession du stock dont la garde de¬
vrait Être retirée aux représentants de
l'Ukraine.
LEtat français, accédant à cette demande,ordonna â l'intendant, chef de service au

camp d'izon, de remettre à l'officier repré¬
sentant les Etats-Unis les marchandises nré
cédëïnment vendues à l'Association centra¬
le des unions coopératives® de l'Ukraine et
laissées à sa garde,

i La Société ukrainienne soutenue par son| gouvernement, protesta aussitôt contre cette
I violation de son droit de propriété—et elle
i assigna l'Etat français devant le j-uge des1 réfères, demandant la mise sous séquestrade l'énorme stock de -marchandises dont elle

Buvez, buvez toujours sans cesse,
Du Vermout bob avec Ivresse.

Informations
Chemins de 1er

P. 0. — La gare de Bordeaux-Bastide accep¬
tera le vendredi 4 Juin les marchandises ee
rapportant aux déclarations d'expédition nu¬
mérotées de 100,001 BE à 105.000 BE. à desti¬
nation du réseau P. 0., Paris-îvry oompris.
MIDI. — La Compagnie des chemins de ter

du Midi a l'honneur d'informer MM. les voya¬
geurs que, malgré la reprise du travail par
Son personnel, elle ne peut pas, par suite de
la nécessité d'intensifier pendant quelque
temps le transport des marchandises, rétablir
Immédiatement tous les trains de voyageurs
qui circulaient antérieurement au 1er mal. Les
trains suivants resteront supprimés jusqu'à
nouvel ordre; Train 104, de Cette à Bordeaux;
train lil, de Bordeaux à Toulouse; trains t07,13-4, iM,-entre Marmande et Agen; trains 35o
et 352, entre Marmande et Mont-de-Marsan;
trains 370, 374, 376 et 371, entre Riscle et Port-
Sainte-Mario; trains 3390 et 3399, entre Nérac
et Gabaxret; trains il et 7010, entre Bordeaux
et Irun; train 5, entre Bordeaux et Lamothe;
trains 3062 et 3063, entre Bordeaux et Arca-
ohon; train 3092, entre Arcachon ei Lamothe;
trains 8 et 23, entre Morcenx et Bayonne;
train 260 entre Tarbes et Morcenx; train 258.
entre Mont-de-Marsan et Tarbes: trains 3807
et 3S08, entre Bordeaux-Saint-Louls et Pointe-
de-G.rave. Pour plus amples renseignements,
s'adresser aux cnef9 de gares.

Tombola
Voici les numéros gagnants de la loterie

au profit des pauvres de la paroisse Saint-
Paul :

93 78 31 185 339 279 343 439 106
263 315 385 592 424 750 541 433 707
463 715 679 785 599 633 949 885 976
864 907 812 1,086 r,l83 1,004 1,047 1,132 1,051

1,207 1,478 1,323 1,530 1,241 1,436 1,359 1,514 1,252
1,-143 1,255 1,537 1,948 1,930 1,091 1,766 1,999 1,803
1,775 1,9-27 1,643 1,882 1,796 1,611

PRIOR
Sloj îire jnooéeruli io am-t-cc
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Expos, et Dêgust. 35, Bocl» Haussmann.PARI!

Agents dépositaire: â BORDEAUX ;
Mf.aacii.Ls et Brassens, 38, Boul" Antoine Gautiei

Communications
SOCIETES SPORTIVES
SPORTING-CLUB DE LA BASTIDIENNE. — Réu¬

nion générale statutaire, vendredi 4 courant, «à SO !
au café Mazarin. — Ordre du jour très important. Pré¬
sence obligatoire.
CERCLE ATHLETIQUE BORDELAIS. — Mercredi 9

juin, à 20 b. 30, au café du Commerce, réunion du
conseil d'administration.
ECOLE GRATUITE BORDELAISE DE NATATION

ET DE SAUVETAGE. — Les membres du comité, so¬
ciétaires, moniteurs et les élèves de Ire et 2e catégoriesde l'E. B. G. N. S. sont priés d'assister à la réunion qui
aura lieu salle Mazelié, 7, quai de la Monnaie, le sa¬medi soir 5 juin, à 8 h. 30 précises. — Ordre du jour :Formation d'un nouveau comité; canotage.

Cirage
à la
CIRENAOL
Chronique Théâtrale

g rand-thilvtue
Le Théâtre de la Porte-Saint-Martin a Bordeaux

Jeudi, à 8. h. 3U, « la Femme Nue », de H. Bataille.
Vendredi, à 8 h. 30, dernière représentation de l'admira¬
ble pièce en quatre actes de U. Bataille, « la Femme
Nue », qui a été jouée plusieurs centaines de fois consé¬
cutives à Paris, et toujours avec un succès connu par les
appréciations de la presse et l'engouement du public.C'est sans contredit l'une des plus belles ouvres de co
remarquable auteur dramatique.
Samedi, dimanche en matinée et soirée, lundi et mardi,

<t l'Aiglon », d'Edmond Rostand, de l'Académie française.Locati-ons ouvertes.

APOLLO-TS1EATttE
Si vous voulez passer une soirée agréable et amusan¬

te, venez applaudir F. Galipaux dans « le Contrôleur des
Wagons-Lits », le désopilant vaudeville de Bisson. Félix
Gajipaax est irrésistble de drôlerie sincère. — Diman¬
che, matinée. Changement de pièce tous les sept jours.
— Mardi 8, « l'Amour veille ». Location ouverte au hall
du théâtre de l'Apollo.

THEATRE DES BOUFFES
Jeudi, en soirée, « la Cocarde de Mimi Pinson .

Vendredi, dernière de a Finp !... » — Samedi, pour les
adieux fleuris de toute la compagnie d'opérette, o la
Demoiselle du Printemps».
En préparation pour la saison d'été, « MoinB veuve

que joyeuse», parodie de la célèbre opérette viennoise
« la Veuve joyeuse ».

TU1ANON
La Revue : a Non, sans blague ! >. •

Jeudi soir, rentrée du sympathique comique Roger
Guise. Toutes les vedettes : Mmes Denarber, Manon 01-
va, Tony, Georgiane, Netzer, Neurtha, Dangès, Juguler,
etc. etc.: MM. Fleury, Laîourcade, Soulas, Juguler, Gui¬
se, Harley, etc. — Vendredi, soirée de gala. Distribu¬
tion d e cadeaux aux dames. Se hâter de louer pour ap¬
plaudir le succès des succès. Prochainement, scènes
nouvelles.

CASINO DES QUINCONCES
Vendredi 4 juin, ouverture du Casino: les Concerts, â

5 heures; la Revue à 8 n. 30.
Les dernières répétitions mettent au point la revue

féerie satirique et locale « Eh bien, dansons ! » Elle
sera jouée, chantée et dansée par des étoiles comme
Marthe Mézy, une vraie commère, chanteuse et comé¬
dienne de race; la fantaisiste Fragsy, la digne fille de
Fragson; Maddy Landel, spirituelle chanteuse et diseu¬
se; la joyeuse Farnèze, etc.; par Cariel, une des ve¬
dettes du Music-Hall à Paris, comédien désopilant,
chanteur, danseur, dont l'originalité est fameuse; Las-
try, qui compose ses rôles avec un talent si personnel :
MM. Tavola et Marthès complètent ce rare ensemble.
L'étoile Maritza et le baljet Belloni feront sensation, et
les danseurs Romain et Kelly, de l'Olympia, seront une
révélation.
On loue pour les huit premières.

ALCAZAU
Vendredi 4, samedi 5 et dimanche 6 juin 1920, 4 repré¬

sentations de : «Ça va gazer», 4 scènes nouvelles très
importantes, et Sarthel, le fin diseur des. Ambassadeurs.
Bientôt, concours de chant, se faire inscrire au theatre.

SAINT-PilOJ ET-CINEMA
Vend., « la Loi de l'Homme »: Sherlock Holmes 2e ép.
Bourse de New-York. - Le 2 juin, change sur Pans,

12 67 contre 12 88; sur Londres, 3 8975 contre 3 87.
AMERICAN-PARK

Pratiqués en plein air dans ce délicieux établissement,
le dancing et le patinage offrent le maximum de charme.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Vendredi : Drame sous la Révolution. Barrabas. Chant.

OLYMPIA-C1NEMA-PALA CE
Instruire, émouvoir, distraire, faire rire, tel est lo but

qu'atteint le Cinéma National, en offrant au public, le
vendredi Ae chaque semaine, un nouveau programme
très habilement composé. Au hasard de la plume : « L'A¬
mour rénovateur », grand drame en 5 parties ; a Impéria »,
Se épisode (d'enigme en mystère): «La Revanche de la
Bonne » (Dick and Jefî) ; « Au Pays des Lions », des¬
sins animés; «La Course à la Dot», fou rire; «Actua¬
lités mondiales au jour lo jour ». etc.
Représentations tous les soirs, à 20 h. 30; matinées

les jeudis et. dimanches. Location. Téléphone 13-38.

Les Parfums Bichara sont partout

SPSCTACX.ES du 3 juin
GRANU-THEATRE. — 8 h. 15 : La Femme nue.
BOUFFES. — 8 h. 30 : La Cocarde de Mimi Pin¬
son.

TRIANON. — 2 b. 30 et 8 b. 30 : Non, sans bia-
(jue !

ALIIAMBRA. — 8 h. 30 : Dulleuve, « La Fleur
fmolinnlAft ».

ALHAMBRA-DANCING. — 8 h. 30 : Danse.
AMER1CAN-PARK : Mat. et soir., Patinage, Bal
SKAT1NG.PALACE— 8 h. 30 : Palinafle et bal.

s».

AuRAYONd'OR,anjle(.S'-Catherlne,e.V.-Hugo
Coiffures p' dames, Shampooing, Teinlures

-<* O; -

MESDAMES, vous serez toujours
.jeunes et jolies par

l'emploi des produits SATINA-

HORLOGERIE GKARTIER P.ToNJAUas''
Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX

Chronique du Département
La rosière de Pessac

Ainsi çue nous l'avons annoncé, diman¬
che prochain 6 juin auront lieu les fêtes du
couronnement de la rosière de 1920, Mlle
Madeleine Dupau.
A neuf heures, la municipalité, les invités

et la Société musicale se trouveront au
quartier fleuri de Cardinal, chez la Toslère,
qui recevra les hommages de la population
et fera la distribution des fleurs, un cortege
sera formé pour aller à la grand'messe de
dix heures, pendant laquelle aura lieu la
cérémonie du couronnement.
A onze heures, réception à la mâtate et

remise à la rosière du prix Jaubert.
A midi, banquet,, jusqu'à une heure avan¬

cée de la nuit, kermesse sur la place de la
Mairie ; amusements et bals dans les éta¬
blissements publics, etc.

— Arrivée et départ dûs tramways toutesles dix minutes.

BARBOTAN-LES-THEiy«ES
La bienfaisante station thermale du bas

Armagnac vient n'ouvrir ses portes pourla saisoii 1920.
Spécialisée par se® bains oarho-gazeux etses bains de boues végéto-jninérales dansie traitement des phlébites, de la soiatiqueet des rhumatismes, elle a été l'objet dechangements heureux, au premier rang des¬quels U convient de placéT l'éclairage élec¬

trique.
lie Grand-Hôtel, remis à neuf après salongue occupation par un hôpital militaire,vient de s'assurer les services u'un chef

réputé, dont la science culinaire satisfera
tous les gourmets.
La direction médicale commuera à être

assurée, comme par le passé, par le distin¬
gué docteur de Raquine.

CREDIT
pour faciliter la Réparation des Dommages causés par la Guerre

JÉâ X Si £3 O de

8 MILLIONS « OBLIGATIONS « LOTS «e 590ir. 5%net de tout Impôt français présent et futur
Ayant privilège sur les annuités inscrites au budget de l'Etatet remboursables en 75 ans, soit à 500 francs, soit par lotsL'intérêt annuel de 25 fr, net est payable par moitié les 15 Juin et 15 Décembre

Participant ebaque année à 8 TIRAGES comprenant 8 LOTS do 1 MILLION
CHAQUE! TIRAGE COMPREND :

I LOT de i MILLION
1 LOT de 500.000
2 LOTS de 200.000 "
3 LOTS de (00.000"*

"S LOTS de 50.000"

I.OOO.OOO
500.000"

• 400.000"
300.C001"
300.000"

Soit 13 LOTS pour chaqne Tirage représentant S.5GO.ÔOO"'
Chtqua année t04 OBLBQA TIOKS remboursées par 20 IWIILBONS de Fr-aiîa*

Net de tout Impôt français présent et futur.
Le premier Tirage aura le 1*' Octobre I920.

PRIX d'ÉMISSION : 485 francs
ON SOUSCRIT PARTOUT

w .<>• '''•À" 'V " *

ETAT CIVIL
DECES du i juin

Yvrette Chevret, 3 ans, cours de l'Yser, 210.
François Lan*eade, 45 ans, rue Guépln, 46.
Joséphine Gaillard, 45 ans, o. de la Marne, 99.
Jean Delbos, 71 ans, chemin Doumerc, 108.
Jean Carbonnei, 72 ans, rue Mounevra, 142.
Vve Lacassagne, 82 ans, rue Xénophon, 14.
Ellsa Loubet, 81 ans. r. François-de-Sourdis, 125.

CONVOI FUNÈBRE Lucot, Fontan, Ba¬
taille, Schencke prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques du

M"* Êlisa LOUBET,
leur tante et cousine, qui auront lieu le ven¬
dredi i Juin, en l'église Saint-Victor,
On se réunira à la maison mortuaire, rua

F.rançois-de-Sourdis, 125, à dix heures, d'où le
convoi funèbre partira à dix heures et demie.
Pompes lunéb. gêner., m. o. 'Alsace-Lorraine.

rnUMM ESEMÈM5 M- 1® docteur et Mm*uUnsul rUin3CDSf£ Chenut et leur fille,
M. et Mm» Geneuil et leurs filles, M. et Mme Jo¬
seph Chenut et leur fils, les familles Gen-
dreau, Bordes, Rozier et Chenut prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
H'assistr à la levée de corps de

M»» veuve Eugène CHENUT,
leur mère, grand'mère, belle-mère, sœur et
belle-sœur, qui aura lieu lo vendredi 4 juin.
On se réunira à la maison mortuaire, 30 bis.

rue des Treuils, d'où le convoi funèbre partira
a dix heures.
U ne sera pas fait d'autre invitation.
Le corps sera transporté à Montguyon, où

auront lieu la cérémonie et l'inhumation.
Pompes funèb. ginêr., 111. c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE M. J. VRochéry, M." 'et
Mm. j. Rochéry, M. et Mm» F. Rochéry, M. A.
Rochéry, M. et Mm» Chassagne les familles La-
fon, Toayre et Gaillac prient leurs Hmis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M11» Anna-Matfeleine ROCHÉRY,
leur fille, sœur, nièce et cousine, qui auront
lieu le vendredi 4 juin, en l'église St-Augustin.
On se réunira à la maison mortuaire, 17, rue

Flornoy, à une heure et demie, d'où le convoi
funèbre partira à deux heures.
Pompes funèb. mun., 11, r. de Belfort. 761 399.

jPfîMlffll EBS&SÎÏMi? Les familles Barre etSwLmsPÏ rUFseME Rougé font part dudécès de leur sœur et tante,
Mm. veuve MAR3LEZ,

dont les obsèques auront lieu le vendredi 4
juin, à trois heures et demie.
Réunion à l'hôpital St-André, à trois heures.

Pompes funèb. mun., 11, r. e Dclfjrt. Tél. 399.

EiiM&RRse ^m8 veuve P. Bous-«jUrasfui rSJrasBïsE quet, Mme veuve a.
Pinaqui et ses enfants, les familles Simon,Haza et Saint-Marc prient leurs amis et con¬naissances de leur laire l'honneur, d'assister
aux obsèques de

M. René BOUSQUET,
leur fils, frère, oncle, neveu, cousin et ami,qui auront lieu le vendredi 4 juin, à une heuredu soir, ù l'hôpital Saint-André.
Réunion à midi et demi.

Pompes funèb. mun., 11. r. de lelfort. Tél. 399.

UfioaÇÇrTout chasseur avisé re-Lsltl^OtSEï connaît la supériorité des
cartouches de chasse de la Société Fran¬
çaise des Munitions, et les marques Gévelot,
Etoile, Comète et S. F., si réputées, restentpour eux la meilleure garantie de succès.

JOURNAL PROPRE, LIBRE, VIVANT
■ paraît

TOUS LES VENDREDIS
stjr, 40 PAGES

■

BATAILLE
POCH

PAR RAYMOND RECOULY

Guérison radicale
Soulagement immédiat

des HEMORROÏDES par la REMONDINE de
l'Abbé de Mayr.La boîte :5.50 impôt compris.
A Bordeaux : Ph10 Bousquet; Ph1» du Centre,

Voici enfin le premier ouvrage qui
explique, par des documents puisés
chez le Généralissime lui-même,
la Bataille qui mit fin à la ôuerre.

LE LIVRE MI-RELIÊ
S FRANCS

LIBRAIRIE HACHETTE

BOURSE DE PARIS
da 2 Juin 1920

BULLETIN F=iraANCî£S=»
On est un peu plus lourd qu'hier. 11 y a, d'ailleurs, peuou pas d'afiaires, chacun se réservant jusqu'à ce quesoient complètement réglés les comptes de liquidatioaNos Rentes sont cependant l'objet de vives transactionsBanques calmes; fermeté du Crédit Mobilier à 587; Métal¬lurgiques soutenues; Rio résistant; Transports en commun en progrès; Navigation peu actives; Sucriôres disoutées. En coulisse, les Pétroliiëres, très en vedette, sonten avance sensible; Eagle en hausse; De Beers et Mine»

a or hésitantes. Caoutchoucs, Mexicaines demandés-

MARCHÉ OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — 5 % 1920 11b., 101 20; u. iib., 101 45;5 X, 87 90; 4 % 1917, 70 80; 4 % Î918 lib., 71 45; 3 %, 603 % amortissable, 69 75; Obi. 4 % Ch. fer Etat, 328; CréditNational 5 %, 494; Annam, Tonkin 1886, 55 40; Madagascar1897, 58; 1903-1905, 66; Afrique Oocid. française, 334 50;Tunis 1892, 285; Maroc 1914,- 427; Argentine 1.896, 98; 1907,840; 1909, 810; Brésil 1889, 84; 1911, 315; Chine 1903, 456s1908. 490; 1913 (réorg.), 530; Congo Lots, 90 50; Egypteunifiée, 137; privilégiée, 115; Espagne (Extér.). 173; Hel¬lénique 1881, 495; 1887 , 395; Italie, 59; Japon 1905, 133 -1907, 106; 1910, 93; bons 5 % 1913, 810; Maroc 1904 , 496:1910, 579; Roumanie 1898, 28; Russie 1867-69, 27; 1880, 27'1889. 38; 4 X oonsolid., Ire et 2e sér., 37; 1901, 31 25;3 X 1891 or et 1894, 31; 3 1/2 1894, 29; 1896, 29; 1906, 48:1909, 38; Serbie 1902, 400; Dette ottomane unifiée. 77 30.

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS Ville de Madrid 1888, 143.
ACTIONS — Machines Hartmann, 352; Bruay, 3J.05;Malacca ordinaire, 230; Bakou, 3,625; Boryslaw, 218; Co-lombia. 2,995; Lianosoff, 598; S'pies Pétroléum, 36 25; doBeers. ordin., 1,120; preferred, - 585; Jagersfontein, 225;Cape Copper, 67; Chino Copper, 491; Spassky Copper,58 25; Utab Copper, 8S5; Vieille-Montagne, 1,620; Platine,77C; Shanai, 76; Ralia, 380; Kinta Part, 515.
MINES D'OR. — Chartered, 40 75; East-Rand. 19; GoldCLelds, 69; Lôna Goldflalda, 47; Modderfontein B.. 320;Uand Mines, 128.

BOURSES DU COmJVSERCE
cours »es changes

Le premier chiffre indique te pair, second le cour*du jour.
De Paria, le 2 juin. — Change sur Londreu (25 15). 50 21;sur Madrid (0 92), 2 117 3/4; sur Amsterdam (2 03), 4 69 1/2;sur Rome (1 00), 0 75 3/4, sur New-York (5 15), 12 73; surGenève (1 00), 2 32 1/4; .;ur Copenhague 11 39), 2 17 1/2;sur Stockholm (1 39), 2 79 1/2; sur Christiania U 39), 2 30;Biir Bruxelles (1 00), 1 04 1/2.
Dernier change coté de Paria sur: Ailexnagfie, 31 3/4;Roumanie, 28 1/2; Vienne. 9.
Dernier change coté sur Finlande, 66.

BOURSES ETUANGFUES
Change sur Madrid, 47 50; sur Barcelone, 47 95; surtuenos-Ayres fcr1 *" ' ,r

sur Valp traiao,
Bueaos-Ayrea lorjy 59^1/4; aux «-Janeiro, 15 29/32;
RESINEUX- Londres, 2 juin, — Térébenthine,lourde : disponible, 180 (180); juin-août. U3 (170); juil¬let-décembre, 153 (154).
Savannah, 2 mai. Térébenthine. 715 (1751. — Bési»

ne, sans changement.
CEREALES. — Avoine». — Chicago, 2 juin. — (Aubushel en cents) : sur juillet, 94 3/8 (92): "i-ur septem¬bre 79 5/8.
Blés. — Buenos-Ayres (aur 100 kilos), 1er inin. — Sur

juin. 22 80; jullet; 21 60.Rosario, 1er juin. — Sut juin, 21 SÛ-
New-York, 2 juin. — Blés d'hiver n. 2, 320.
Maïs. — Chicago, 2 juin. — (Au bushel en centa) ; sur

juillet, 175 1/4 (172 8/4) : sur septembre, 161 1/2.
Buenos-Ayres. 1er juin. — (Aux IÛP kilos). — Sur

SUCRES. — Londres, 1er tyin. — Java blanc, sanschangement.
Paris, 1er Juin. — Cours des ventes déclarées ù laChambre syndicale pas d'affaires. Stock à Paris le 31mai, 52,726 sacs, contre 53,876 la veille.
Bordeaux, 31 mai. — Stock on entrepôts de la Cham¬

bre de commerce : brut, ' 270,175 kilos, contre 78,655 lo 15
mai; raffiné, 2,8-15,000 kilos, contre 2,533,000 le 15 mai.
VINS. Bordeaux, 31* mai. — Stock on entrepôt dela Chambre de commerce ; ordinaires, 4,134 hectos, con¬

tre 4,109 le 15 mai; vins de liqueurs, 1,155 hectos, con¬
tre 1,183 le 15 mai.

MARCHE GENERAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 2 Juin

Porcs. — Amenés et vendus, 619, de 360 à 375
francs le*, 50 kilos, poids vif.
Ventes très faciles.

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX
du 2 juin 1920
FAILLITES
Concordat

Du sieur Froldefond marchand de bols
Bordeaux ; le Jeudi 10 juin, à 3 heures.

hbbembbobbsaœqbeleiabbdhbbt&ibiaalg
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fondée en 1888

u SEQUANAISE
... CAPITALISATION

Entreprise privée assujettie au contrôle de l'Etat
LA PLUS IMPORTANTE DE TOUTES

les sociétés de capitalisation

Fonds de garantie : 270 Million;
AUGMENTATION des TIRAGES

plus de S MILLIONS
(Exactement : 2.145.000

Telle est la somme qui sera répartie
par voie de tirages (Règlements anticipés
de titres) au cours de l'année 1920.

LE PROGEAIÏÏPMGE MENSOËÏT*j
AURA LIEU e

le 15 Juin 1920

Somme à répartir : 200,000 fr» |
plus de 26.ÛOO à ce jour

Tel est le nombre
des Adhérents ayant déjà touché par
anticipation ie montant intégral de leurs
tîvres sortis au tirage

En raison de l'eœtcnsion prise par sas opérations, ia Héquanaise a décidé d'etendr
encore son organisation, de façon à aeoU
un représentant attitré dans toute corn
mune qui ne s'en trouverait pas pourvue.

. Adresser toutes demandes au

SIEGE SOCIAL : 7
4, rue Jules-Leiebvre, et 70, rue d'Amsterdam, PARIS
ART ET CURIOSITÉ. — Les mercredi 9

et jeudi 10 juin 1920, à l'hôtel des ventesde Tours, 3, rue Origet, il sera procédé, parAmi. Pesciieteau et Beaumont, commissai¬
res priseurs, à une vente aux enchères pu¬bliques d'objets d'art dépendant de ia suc¬
cession de M. le baron Auvray. Cette ventecomporte d'intéressants objets, dont un
certain nombre proviennent de la succes¬
sion de M. le docteUT Key, dont le nom
n'est pas Inconnu à Bordeaux. Quelques-
uns de ces objets ont figuré dans des expo¬sitions artistiques de Bordeaux, notamment
un très important manuscrit du XIII« siècle.Un catal. illustré est adres. sur demande.

LA LAXI-CORFITURE
le plus agréable des purgatifs et des laxatifs

offre gratuitement le
barème des NOUVEAUX TARIFS POSTAUX

Adresser demandes
Paris, province, étranger,

à M. MERCIER,
Pharmacien, 8, rue Bachaumont, Paris.

SYNCOPES
ÉVANOUISSEMENTS

Juin, 10 30.
Rosario, 1er Juin. — Sur Juin, ».TS.
Orge. — Chicago, 1er juin. — Juillet, 154 3/4; sep¬

tembre, 140 1/2.
ALCOOLS. —- Bordeaux, 31 maL — Stock en ontrepôt

de la Chambre de commerce : trois-six et eaux-de-vie,
2,322 hectos contre 2,246 hectos le 15 mal. — Rhuraa,
24,996 hectos contre 19,433 hectos le 15 mai.
CACAOS. — Bordeaux, 31 mai. — Stock en entrepôt

d8 la Chambre de commerce : cacao on grains, 121,133
sacs pesant 7,807,382 kilos contre 107,340 sacs pesant 7 mil¬
lions 22,283 kilos. — Le 15 mai : cacao en poudrtî, 259,219
kilos contre 267,349 kilos le 15 mai.
CAFES. — New-York, 1er juin. — Disponible, 16 3/8.
Rio-de-Janeiro, 1er juin. — Recette du jour, 13,000.

Change sur Londres, 16 1/16. Standard n. 7, H,100.
Stock. 396,000. •

, ,Santos, 1er juin. —. Recette du jour, 4,000. Standard
n. 7 incoté. Stock, 1,923,000.
Sao-Paulo, 1er juin. — Recette du jour, 5,000.
Le Havre, 1er juin. — Ferme (cours de 10 heures, clô¬ture du 31). — Juin, 230 (234 75). _ Juillet, 227 75

(231 50). — Août, 220 75 (225 50). —. Novembre. 203 75(208 60). — Janvier, 198 75 (202 50).
Bordeaux. — Stock en entrepôt de la Chambre decommerce, le 31 mai, 94,885 sacs, 1,059 fûts pesant 5.778(395kilos contre 5,771,750 kilo» le lé mai. 1
OLEAGINEUX. — Marsoille, 31 mai. — Graines • ara-ohidos décortiquées à seo Coromandol, 230; ordinaires 21 nRicins, 160. Graines de lin du Maroc brut pour net 225(vendeurs). — Huiles : arachides, 510; coprahs, 460-'nal-mistea, 455. — Tourteaux ; arachides. 51 à 61: sésamêa56 à, 58; colzas, 53; lins, 84; pavots blancs, 54; coprahs'57; palmistes, 40; ricins, 32, fe tout aux 100 kilos priaen fabrique nu par wagons de 10 tonnes minimum;

MALAISES
de la femme
Les faiblesses, les syncopes sont fréquen¬tes chez la femme pendant les règles habi¬tuellement difficiles. Elles sont aussi les

premiers symptômes des transformations
génitales. La puberté, la maternité et l'âgecritique sont des époques douloureuses,marquées par une série de malaises aussivariés que pénibles, il faut, à ces momentsprécis, exercer une action décongestive etrégulariser le cours du sang, rendre auxorganes génitaux leur aptitude fonction¬nelle, Or. on sait aujourd'hui que leDépuratif Richelet a justement pour effetde supprimer les phénomènes congestifsléblouissements, bourdonnements, étouiie-ments, bouffées de chaleur, vertiges, etc.),de régulariser la circulation, et, pa.r consé¬quent, l'écoulement menstruel. Voici la
confirmation d'une des plus belles curesobtenues :

Grâce à vous, cher monsieur Tlichelet, j'afpu vivre les jours de fête comme tout lemonde. Aujourd'hui, je suis très bien por¬tante et ma. guérison a étonné tous ceux quim'ont connue autrefois, déprimée triste,anéantie, sans forces par plus de cinq moisde ce terrible mal. C'est à croire que j'ai faitune cure, de jeunesse. A tous je cite votremédication pour qu'ils sachent qu'il existeun traitement radical pour le traitemev.t dusang. Croyez, cher monsieur Richelet, àtoute ma reconnaissance.
Mm» TAR1NAND, 16, rue Omer-l-ouls,à Lyon-Montchat (Rhône).

Sous i influence du Rlcfieiet, la congés-e hémorragies s'atténuent, pourdisparaître rapidement.; lécoulement nério-• diqua se reproduit régulièrement, sansgêne ni douleur, et la malade, enfin débar¬rassée de ses misère® physiques et morales,revient à la santé et à l'existence normalePar ses vertu® dèpuratives et modificatrice^du sang, le Richelet, prévient, entrave etsupprime les crises goutteuses et rhumatis-maies, empêche Femboapoint et guérit àcoup sflr.les maladies de la peau (boutonsacnés, herpès, eczémas, psoriasis, etc ) aultant cie manifestations arthritiques dont lafemme est, hélas! une des premières victimes
Le flâcon. 8 ta. 50, dans toutes les phar¬macies, ou, à défaut, et pour tous rensei¬gnements sur le traitement, écrire à TRichelet. de Sedan, 6. rué de Belfort!h Bayonne (Basses-ryrénées)

HERNIE.
DESCENTES, REIN MOBILE, PTOSE
Jmr,ivi2Te,lrs les meilleuresceintures, les meilleurs appilcateurs se trou-
^ 'i a,. îl, e d,; célèbre bandage dudocteur BARRère, 8, r Voltaire, Bordeaux...i, Barrère sera à Bordeaux tout le moisde juin.
Un de ssa collaborateurs recevra à :La Rochefle, Pharmacie Centrale de La Ro¬chelle, 1, r. du Cordouan, le samedi 5 juin.Cognac, hôtel de Londres, dimanche 6 juin,saintes, hôtel des Messageries lundi 7 juinAngoulême, Grand-Hôtel, mardi 8 juin.Bergerac, hôtel de Londres, mercredi 9 juin,Perigueux, hôtel Messageries, jeudi 10 juin,Ribérac, hôtel de France, vendredi 11 juin.Dax, hôtel de l'EuTope, samedi 12 juinBayonne, h du Panier-Fleuri lundi 14 juin
«m arsan' hôlel Richelieu et SaintMartin, mardi 15 juin.Tarbes phi» Larcade, r. Branhauban, 16 juinPau, nôt. Europe et Moderne, i'eudi 17 lu in.Villandraui, t. les jeudis. prfes de la poste.

É? (T* ! ! la © ?w,r8 i ^Institut des Bonnescrf#&^ SLU2, B=i Lonçcharnp, HAP.SEULE
*>roaa8BBaMBPcaa»taaiiw»jaaje.fiiiiiiJLLu«iii)iiiLi. ■.

rmnrur mn iiiuiutiuiiLiiuiMiuifiiii»» H

Tous? Emauif
Banc rompu H. P 250 E P. l 900,2,009,serait acheté par BOCCARD, 9 route rie1 vauix. Lyon. Faire offres détail, par lettre.



évite ï'artério-sclérose
EfïcammatwM par te
■pmtesseur J-aoceseaux,
ancien présfilén* <le
Rôq»!3ggJ<V<foJ)fodec; ne

Le signa de
la temporale

indique
le début de
Partêrto»

sclérose.

."■"i a î'âg© de ses artères: conservez vos artères jeusses
t vec I 'URODÛNÂL, vous éviterez ainsi i'artério»
$c!kïrose,qui'durcit les parois des vaisseau»,

les rendant semblables à des tuyaux de
> ; pipe, c'est-à-dire friables et rigides.

-S.
.

uapjmoa mtiCAZE : '
■ " t'indScatloa principale, dans letral-

tement'de I'artério-sclérose, consiste
. avant tout à empêcher ta natssance et
le développement des lésions artérielles.
A la ^période de présolérose. l 'acide
urlque';étant le- seul facteur d'hyper¬tension," on devra, avant toute autre
chose, lutter éDergiquement et- fré¬
quemment contre la • rétention* d'acide
tiriquo : dans l'organisme .en -employantl'Urodoaal. »

Pisqfesseur Faivhe,
ProJ. de clln..tiit. à l'Untvcrçlté'Oe Poitiers

<- L'Urodonal amène une amélioration
considérable que tous les antres dis¬
solvants de l'acide urique ne peuvent
provoquer. »

D» Hokio. <1 Muret (Orani.

• L*yrqdonal a produit des effets
vraiment ' remarquables chez plusieurs
arthritiques de ma clientèle. »

Dr 'Eugène 'Snnx.il TyrOena .(Boumanieï
y

Etablissémènts-Chaielain. 2. roc de V«-
lencienoes. Paris, et toutes pharmacies.
ftocoa, .franco, 10 fr.1 50; lés trois'flacons,
franco'30 fr.

*»a <F8>.3S eî duvets détruits radicalement
M» III «J" (arltOREME ÉPILATQ1RS P1LOBS« H 0 H Bfftt oo.ra.nti. Le flacon 6 francs J">.1 W BËIW DULAC, Ch", 1061», Av. St-Ouen, Paris»

Les Directeurs | GQUN°0tîlLH0UCe Gérant. G. Bouchon. — Imprimerie spéciale

\

Se donner n'est pas toujours akter
Le tempérament sensible et généreux de lafemme la porte trop souvent à se sacrifier auxsiens, entièrement et sans réflexion. Elle ne

songe pas que le bonheur du foyer dépend desa présence et qu'elle doit ménager ses forceset sa santé pour se conserver, (l est pourquoi,dès qu'elle ressent les premiers symptômesd'une affection des,reins, tels que : douleursdans le dos, les côtés ou le bas-ventre, nervosité,teint janne, amaigrissement et faiblesse géné¬rale, elle doit se tenir pour avertie qu'il esttemps alors de. se soigner. Un régime sain, unebonne hygiène, des promenades au grand air,un repos suffisant et l'usage-des Pilules Poster
pour nettoyer les reins et purifier le sang sontla première chose à faire.
Les femmes comme les hommes retireront

un bénéfice immédiat de ces-conseils, qui leuréviteront, la plupart du temps, les attaques derhumatisme, nydropisie, scfa£iqne, maladies decœur, artério-sclérose, etc. Composées unique¬ment pour agir sur les reins et , la vessie, lesPilules Foster sont un stimnitemt pour l'orga¬nisme et apportent, en quelque sorte, unenouvelle vie aux personnes affaiblies parl'appauvrissement du sang. EBes sont en ventedans toutes les pharmacies, au prix de 3 fr. 50la boîte, 20fr. les six bottes, phishfr-40 d'impôtpar boîte, ou franco par la poste. H. Binnc,Pharmacien, 25, rue St-Ferdinaaid, Paris (17").

Sulfate de cuivre -- Soufre
LIVRAISON IMMEDIATS

C'e Gie Commerciale, 9, rue.ïlicliepance, PARIS

MIGRAINES
NÉVRALGIES

u. RHUMATISMES I
ÇtaHous malaises d'à

caractère fiévret»
sont toujours atténué
et souvent guéris parfl quelques Comprimés

rASPtRME
l'œsES-î.Mâw

Ls TCBE B* socoamass : 2 fr.
Co Vente dans toutes les Phsrmcciel. I

SAPOBUTE
La bonne LESSIVE

ONDÉE EN i8Î9\
Si vous voulez

vous assurer sur ta Vie,
constituer une dot à vos enfants,
garantir le pain de vos vieux jours

par une Rente Viagère
adressez-vous à la C*

ASSURANCES
GENERALES
SUR LA VIE

Entreprise privée assujettie au Contrôle de l'Etat
87, Rue Riohoïlau PARIS

La plus ancienne des Compagnies françaises

Fonds de garantie 863 Millions
Capitaux assurés 891 Millions
Renies Viagères j Millkmsservies annuellement jW Jailliras

shtez, Tarifs et Raaseignaraoatt gratuits aor demande
WKM adressée S la Cou à aeo Agscis:
.«AS. de Saint-Vidal & Faviu-Î.evesque, 12,

cours de -Tournon, etDespujol fk ©llivier, 32, rue
Vital-Caries, a Bordeaux; Ollivier, 29, rue Lle-
ment-Ttiomas. à Ltbourne.
Agents dans toutes les villes.

marque déposée;

Ch£î tous
les

\ditaiUantl.
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a

CHflREKTOM
(Seine).

clignes, m) €oiwcUeâeen&
1 è/oaieaest le* ffàtec&iê. ;
%atûjUz lea ^IffcuMiê

Par le

VIN &HOU®
VIANDE - QUINÂ - FER

Parla, Rue Richelieu, 28 et toutes PhsmaoSe»

REMÈDE
©'AtYSSINIE

EXIBARD1
En Poudra, Cigarettes,

Feuilles à fumer dans la pipe.
Souverain contre

d-ASTHMEj
30 Ans As Snccéa.

UidtSIol d'Or et d'Arjeat.
B. FERBÉ, BLOTTIÈRB & ff"

28,Rn8Rte4eltai, '
j. PAKIS .eflU
0&*iw

SUPPRESSION
des PANNES

DE PlVpiS
ECONOMIE des ENVELOPPES

ENTRETIEN
DU CAOUTCHOUC

OEHS&MaE2
catalogue illustré è
Etabl. STOPFLW

25, rue d'Hauteville
PARIS

CURE DÉPURATIVE -
tous les 2 ou 3 jours
un seul aRAlHae¥ÂLS
au repas du soir régularise

fonctions digestWes,
purifie le sang.

u HERNIE
+GUÉRIE parJHla ISétltoûB LEROY ÉÉp

CHUTES 6s RSATRICE «s®
©ÈPUfcCOïïiEWSTS des ORGANES
C'est bien une grande victoire II! Cette ter¬rible infirmité, LA HERNIE, est enfin vain¬cue. Maîtrisée aussitôt, elle est rapidementGUERIE sans changer ses habitudes, grâceà la méthode de M. LEROY, de Paris, leMAITRE de l'art herniaire, à la reiMimmôesi jalousée, mais jamais égalée. HERNIEUX,ne confondez pas I Dominant de haut lespromesses de soi-disant spécialistes, lesmilliers de GUERISONS obtenues par laMETHODE LEROY, et publiées par toute lapresse, valent mieux que de vaines promes¬ses, ainsi que le démontrent ces récentesattestations :

DEVEAUX, â la Tière, par Nailhac (JDor-dognej; hernie guérie en quelques mois.DlUNEAU, à Saumos, par Le Temple (Gi¬ronde) ; hernie guérie en quelques mois.BUfaTON, charron à Houillès (Lot-et-Ga¬
ronne) ; hernie guérie en quelques mois.CAPdEVIELLE, chemin u'Ibas, à Tarbes(Hautes-Pyrénées) ; 1 ernie guérie en quel¬ques mois.

ipette,
,-lnf.) ;

MOTOS

ROUTE * 'COURSE * GRAND LUXE
Munis des derniers perfectionnements

Catalogue franco sur demande à ALCYON, à C0URBEV0IE
- A.K'Oja.ts partout •

USINES A C0URBEV05E - Succursale, 81, rue des 3-€oails, à BORDEAUX

'Bâches'
SESSONNEAU-ANGERSSoc. Alton, dos Filatures, Cordories et Tisaagee d'Angers

Capital ; 20,000,000 de francs Soc. Anon. des Câblerles et Tréfîleries d'Angers
Capital l 7,500,000 francsFUS, FICELLES, CORDAGES, FILETS 3t TOILES j CABLES - FER et ACIER pour TOOS USAGES

La BÂCHE BE&SONÎMEAU esf
établie en matières de premier
choix qui en assurent la solidité
et l'usage durable.
Son apprêt spécial n'a fias pour but de

teindre la toile, mais bien d'en rendre
l'étanchéité parfaite.

La BÂCHE BESSONNEAUart
entièrement fabriquée dans nos
Usines d'Angers (Filature, tissage,apprêt et confection).
BON MARCHÉ RÉEL

LIVRAISONS RAPIDES
MAISON à PJLR1S AGfEHVS RÉGIONAUJt i29, Rue du Louvre, 29 Sérïs, 8, cours d'Alsace-Lorraine, Bordeaux.

jffgjffags I.oufçlibu», 30, rue de» Colis. Angonlême,

VOYER (Alexis), avenue de la Trompette,_a Fétilly, près La Rochelle (Cbhernies guéries en quelques mois.
CE SONT DES PREUVES ! ! !

Adressez-vous donc en toute confiance àl'émanent praticien, qui recevra à :

Villesieuve-s.-Lot, le 5, h1 Terminus, f, gare.Viileréal, 6 juin, jusqu'à midi, hJ Larro-qiie.Agen, lundi 7 juin, hôtel Jasmin, face gare.Mosii-de-Marsau, mardi 8 juin, hôtel Riche¬lieu et Saint-Martin.
Poyrehorade, mercredi 9 juin, hôtel Rançon-
Rayonne, jeudi 10, hôt. Moderne (Loustau).
St-Vincenl-dc-Tyrosse, le 11, hôtel Clouzet.
Dax, samedi 12 juin, hôtel du Nord.
BORDEAUX, dim. 13 et lundi 14 juin, hôtel
Pyrénées et Négociants, 12, 14, r. St-Rémi.

Angouidme, mardi 15 juin, hôtel du Palais.
La Rochelle, merc. 16 juin, h1 du Commerce.
Marennes, 17 juin, hôtel du Cheval Blanc.
Jonzac, vendredi 18 juin, hôte! de l'Ecu.
Rocfiefort, samedi 19 juin, hôtel de France.
Saisrt.plerre-d'Oléron, dimanche 20 juin, de10 h. 30 à 5 heures, hôtel du Commerce.
Le Château, 21 juin, jusq. 2 h., h1 de France.Saintes, mardi 22 juin, hôtel du Commerce,SWean-d'Angély, mercr. 23, h1 Commerce.
Royan, 24 juin, hôtel de la Croix-Blanche.
Ribérac, vendr. 25 juin, hôtel du Pérlgord.
Bergerac, samedi 26 juin, hôtel de Londres
et des Voyageurs.

Périgueux, dimanche 27, h1 des Messageries.
LEROY, 75, r. du Faub.-St-Martin, PA.BIS-W

LECMMiGM
STom/es

BRAS

APERITIF déSkaî — il base de Bordeaux TOUS

. mmmm
l J.V.SALifl, fisjfes-Esrdaaax. fieprésentants demandés

17. Rue Doret Paris XViei?s

LIVRAISON RAPIDE.
PAR SUITE DE LA REPRISE DES TRANSPORTS

wiL.Lis'rxE & eio
©xpécii©3at i3CO.ao^^ca±^t;oaaaLoaEa."è

les SALAISONS AMÉRICAINES LIBRES
Vieilles, Sqtaulea, Jambons, Poitrine», Saiés «ni Fuméa, Lardtrès épais, tdaueisson, iialndoax.
Adressez vos Commandes à MI. VîLLETTE âC", 3!, quai de Qaejries, BORDEAUX

EOOHOifSEZ VOTRE TEMPS ET VOTRE ARGENT
se vms BASANT avec l'incomparable

de ®Ûlîs»4-ïîô "Le TÂILLEFER"
nBfKATNR FRâHÇAISE MARQUE DÉPOSÉE)

Catalogue illustre franco sur demande
ROCHON, fabricant, 2. rsse Docfcar-Bally, GRENOBLE (Isère)

Se tpome pzpîqui

BitntMfflimmanvu irmmHinwir«'Tnirmm™
fi MB© 98, c. Albret, ,vte fonds
Itf 10 meublé p. New-lntcr. V.
le» avis réguliers p. les oppos.
K* aSCEKIE-COM., rec. 500 p. j.Lra garant., pet. loy. Px 20,000.
si flB coquet, rec. 150 p. j., pet.PJtn loyer. Prix 20,000 francs.

â LOUER centre, ch. meubléeav. cab. toil., 150 fr. p. mois.
MifiOMTEP Rue Condillac,RCn IRICn 37, Eordeaux.

Chandails pure laine, 480 gr.,23 fr. p., gros, dét. Ec. Maden,
Ag. Havas, Bx. Heprés. dem<it«.
AN DEM. à louer ECHOPPE vl-5J de Bx ou banl., 3-4 p., av.jard., 100-150 fr. p. mois, lit), d'i¬
ci août, paier. 1 ou 2 a. locat.
d'av. Ec. Nipper, Ag. Havas, Bx

VASTES LOCAUX
pour entrepôts demandés par
import. Société liquides. Urgc.Ecr. Noder, Ag. Havas, Bordx.

STÉNO-DACTYLO
expérimentée, bons appointem.,débutantes s'abstenir. Urgent.Ecr. Noisy, Ag. Havas, Bordx.
jetite chambre meublée d^e.
Ecr. Nook, Ag. Havas, Bdx.

Sténo-dact. dem. empl., c' trav.bur. Ec. Neler, Ag. Hayas, Bx.

COMMANDITE dâ«e 50,000 p. dé¬velopper vieille et bonne ail.Ecr. Numbo, Ag. Havas, Bdx.

expérimenté re-fifallaEraSEyK cherche affaire
ou situation dans entreprisestravaux ou commerce maté¬riaux de construct. S'adresser
P. A. Il-, Bavas-Publicité, LILLE
OFFRE D'EMPLOI. On demandeun chef département mariti¬
me très au courant Shipping,particulièrem. trafic et condit
de navigation africaine. Inutile
se présenter, écrire Compagnie
Française Marine et Commerce,

6, rue de Sèze, ti, PARIS.

Ancien officier démob., bache¬lier, connais, banque, dems»
place d. mais. com°o ou banque-
Ecr. No 53.483, r. Feydeau, 7, Paris

BON PIANO à vendre. EcrireNecty, Agence Havas, Bdx.
LFJST Oh demande camion p.b fiaE S transport marchandises
St-Astier à Bx ou Angoulême àBx. Ec. Nuncio, Ag. Havas, Bx.
0ouvertures neuves, laine co¬ton, 2mxlm50 à 23 fry gros, dé¬tail lie. Nerves, Ag. Havas, Bx
LE PLUS GRAND SUCCES

LA 'M0MINETTE.
Liqueur supérieure

à base d'anis
DISTILLERIE des CIIARTRONS
05, 67, 69, rue du Jardin-Public

— BORDEAUX — ,

Agents sérieux et actifs
demandés

N'OUBLIEZ PAS!!!
que LOUIS, 15, r. Margaux, B-X,achète tous les .vieux dentiers,même brisés, jusqu'à 10t la dent.
Ne rien vend, sans le consulter.

0~~N PRENDR. SUITE agenced'affaires sérieuse. Ecr. offr.,dét. à Moslen, Ag. Havas, Bdx

AUTO FORD à v., étTneuh écF'ilectr. 6, cours XXX-Juillet.

ApUÈTCDAIS dispon. 50 t.ftWÏBCIÏÔÏI sucre américain,vendrais 15 t. riz Btnloch 1 s
wag. 365 fr. Ec.Motley,Havas,Bx

REPRÉSENTANTS
actifs et sérieux demandés par¬tout pour articles de grande
consommation. — Importante
commission, situation d'avenir.
Ecr. avec référ. M. RAYNAUD,
U, r. des Petits-Carreaux, Paris

Manufacture lingerie dame demande représent, p. Bordx
et Sud-Ouest. Réf. exig. Ec. Lu-
cet, 13, place Jean-Macé, LYON.

ïeMMagâsTn iodes
A vend, de suite, raison de san¬
té, création datant de 60 ans,installation moderne, magasin
plus important de la ville, pasnécessaire connaissance spécia
le, vendant chapeaux tout faits,bail 6 a., renouvelable, loy. 1,900,installation monopole, situation
40,000 fr. Marchand, en plus. V"
FABRE, pl. Laborie,9,Perpignan
ON DEM. A LOUER 4-5 p. meu¬blées av. jard. d. banlieue Bx.
Ecr. Madi, Ag. Havas, Bordx.

PÀRFPEREE contremaî¬
tresse, situation d'avenir. Ecr.' av. référ. Loric, Ag. Havas, Bx.

SUCUE-RIZ-IIUILES ,Gros. 48, ltoborel-Climens, 48.

TREUILS à vapeur et à mains,mouton p. pieux 1.000 k. E.
Chèze, 11, r. de la Gare, Bordx.

Ligne téléphonique à V. pr. bdOrnano. Ec. Misty, Havas, Bx

Jne hom. oonn. trav. bur. mach.à écr. ch. emploi. Ecr. cond.
et appoint, à Maz, Ag. Havas, Ex
rnœuvres et paveurs deman¬dés. 60, avenuô de 3ûu'taut.

Ali voiturette U. B. mono, 9» » HP, très bon état de mar¬
che— 24, rue Lukner, 24, Bx.
9911 caoutchouté dem. Ec.IsSûLwBaïJ/Mite, Ag. Havas, Bx
h BgTjTI torpédo 10 HP, 4 pd., écl.r10) s iy et démarr. électr., sor¬tant usine, dispon. Bdx. 29.000 fr.Ecr. Mogul, Ag. Havas, Bordx.

Ail propriété 8.000 mét. terr,H ' ombrages, maison 8 pièc.,forme chartreuse, 2 lui. boulev.
p. tram. Ecr. Mtlsey, Ilavas, Bx.
niiVRIEBQ Dt5 CHA1yy ïïîlCna t>. mais, de vins.
62, quai des Ghartro-ns, Bordx.

AV., pet. propr. à St-Médardd'Eyrans, pr. gare, maison li¬bre av. laboratoire, dépend., vi¬
gnes de Graves, bois. Pr condit.,s'adres, rue St-Sernin, 4, Bdx-
ftDI*APUftM BELLE VILLAl%Sîyf\WÏlUPl MEUBLEE lib.,bien située, à vendre. S'adr. àM° BROSSIER, notaire, Bordx

BOUES DËfflïiS pKS»de pédaliers à vendre.
Cycles o LA GAZELLE », faDr..17, rue Mondenard, BORDEAUX

DEM. JUMELLES à prisme occ.F.cr. Molten, Ag. Havas, BdX;

Société industrielle Bordx dem.jeune homme libéré service
militaire ayant tr. belle écritu¬
re. Ecr. Monger, Ag. Havas, Bx
ON DEMANDE

REPRÉSENTANT
A LA COMMISSION•

pour vendre petit outillagedans la région^adresser : COMPAGNIE DESMOTEURS « NATIONAL », rue
aes_Mafchurins, 32, à PAUIS.

LE PRET COOPÉRATIF
consent à t» des prêts d'argentsouscrits sur billets au taux lé¬gal. Ecrire à M. FAMBON, 2, r.des Carmelins, 2. MARSEILLE.

JE CHERCHE envir. gare Midiou ailleurs local 250 mètres
carrés environ pour dépôt avec-
logement 5 à 7 pièces sî possible.Ecr. Maltub, Ag. Havas, Bordx.

Gommerçant dt° bon domesti¬que, léger roulage et manu¬
tention. Ec. Toutry, Havas, Bx.

MAISON importante charbonsdemande chef comptable, sit.avenir. Référ. très sér. exigées.Ecr. Mockly, Ag. Havas, Bordx.
Camions 2, 3, 6 ton. à v., facil.
paye. Ec. Degré, Ag. I-Iava s, Bx.

Mécanicien demande pl. chauf
. ou entret. Ferait la mer. Ec.Delpeuch, 16, rue Castano, Bdx.

ON DÊMANIDE ménage dômes,tiques p. pet. propr. culture
et élev. Bons gages, logem., lé¬
gumes. Ec. Mlntor, Havas, Bdx.
Chambre à. vendre, lit coin, tr. 7bon état. 33, cours Maréch.-Foch.

rmandé employé av. bnes réf.connais, douane et octroi. Ec.
Mlrth, Ag. Havas, à Bordeaux.

AU MAISON rue Judaïque, lib.B ■ 12 p., gd jardin. S'adres.
Ducasse, 40, r. Joseph-Abria, Bx.

BONNE OCCASION
A V. Camionnette MOTOBLOC,12 HP, 4 cylindres, parfait étatde marche. S'adresser 30, rue duHamel, samedi et dimanche, ouécrire Gautret, même adresse.

14-15 a. dem<ii! p.
trav. bureau. 34,

c. Chapeau-Rouge, 34 (entresol).
EU PLOYÉ

FOIN PRESSÉ
Som. achet- 1,000 t. J. Bouquey.et P. Creuzan, Bourse, 21, Bdx.

LANDAULETS, CON¬
DUITES intérieures,

châssis neuf 18
_ HP, éd., démarrr

éleetriq. Livraison immédiate.A. Cathalot, 14, r. d'Arès, Bdx.

FORD
DARtACa
MAISON Chartrons, 45,000 fr.,«« 0 p., eau, g., él., jaird., à éch.cont. mais. 4-5 p., eaai, g., él.,banlieue, pr. boul., plus 20,000 fr.
espèc. Ec. Missal, Ag. Havas, Bx

A VENDRE i TORPEDO "Geor¬ges ROY 1913, CITROEN torpé¬do 4 pl., CHARRON 12 HP torpé¬do. PRIVAT, autos, DIJON.

ASSURANCES. Ane. élève Ec.Sup. Com., jeune, actif, long,
pratique, disp. caution, cherche
situât. Ec. Nidif, Ag. Havas, Bx
AN |DEMANDE"âchet. OtJ louerW MAISON quai ou envir. eom-
pren. apparU-m. 10 pièces, bu¬
reaux 8 pièces, entrepôt. Ecrire
Muguet, Agence Havas, Bordx.
jB5Ô£a8ftipg; jeune, actif, réfé-iVÈSasrlfelE. rences sérieuses,
j>rendrait location bar, eai'é,
i-olnmei'ce, ville ou environs
Ecr. Nai'al, Ag. Ilavas, Bordx.

JOLI APPART. à louer meu¬blé, quartier Jardin-Public.
Ecr. Trebes, Ag. Havas, Bordx.

_ v., 1,500 m. du
vaste habit., dépend,,

parc 2 hect., beaux ombr. Ecr.
Nanki, Agence Havas, Bordx.

PROPRIETEboul.,

H LOUER comme pied-à-terre#V chambre meirbl. av. électrici¬
té Ec. Nari, Ag. Havas, Bordx.

ÂM 2-1 kilom. Bordeaux, bords■ = Garonne, prox. 2 gares,belle propriété 10 hect., b. état,beaux prés p. élev., vignes, ar¬bres fruitiers, potager, terres la-bourabl., bois, jardin, vue splen-dide, grande belle maison de
maître, lo-gement paysans, mé¬tairie, chais, cuvier, écuries, re¬mise, basse-cour, sources, ré¬coltes foin et auitres sur pieds.

— PRIX AVANTAGEUX —

ECRIRE : MERLIN, Agence
--HAVAS, à BORDEAUX —

AV. coffre-iort, poêle, suspens.,etc. Ec. Moux, Ag. Havas, Bx
ria. 2-3 p. v. p. dame âgée, Bxou banl. Ecr. Marinos, Havas
K0SEES paix à céd. rap. 12.000iaral&ra IL fr Ecr. Noy, Havas.

TE1RAIN
de 500 a 1.000 mq. demain-dé avec
ou sans éclioppe. — Ecrire

HfeM Ha-Milkan, Ag. avas, Bordeaux.

On da® pet. auto ou side-car, n"
ou occ. Ec. Maler, Ag. Havas, Bx
Moteurs électriques

et DYNAMOS, stock disponibleà Bordeaux. « Le Matériel élec¬trique», 17, r. Cornac, Bordx.

FONCTIONNAHtE marié s) erïftexcel. réf. s® t." rapp., chercheà louer 5 ou 6 p., apart. ou éch.
Êréf de suite ou quelques mois.cr. Nutting, Ag. Hava», Bdx.
CUSîî Beau torpédo 4 places,ryslU état neuf, bien équipé,visible lundi, de l-l à 17 heures.10, rue de la Merci, Bordeaux.

LOGEMENT offert à Nantes en- échange logement à Bordx.Ecr.' Ne-bula, Ag. Havas, Bordx.

At/C UfYQt: camionnette"VllIlUnk Mors 2 tonnes.
Lafon, 41, rue de Metz, Bordç.

Marque produits alimentaireschoix dem. représ, chaque
Êlace visit. clientèle épiciers,cr. Negado, Ag. Hava», Bdx.
A louer, appart. meublé p. M'
seul dans mais, partie. Prendre
adresse 149, r. Mouneyra, Bdx.
jN DEMANDE à louer d. ceD-
V tre p. bureaux 2 pièc. vides
ou meublées av. téléphone de

Sréférence. Ecrire conditionsIgar, Agence Havas, Bordx.

DU DEMANDE jeunes filles dei?5ï 15 à 16 ans, bne tenue, trav.propre. 11, rue de la Devise, Bx.
IW ti'ïGSjSY-NDE sténo-dactyloWl! ME.SÎJpour partie journée.Ecrire offres et conditions : Mé-téor, Ag. Havas, ù Bordeaux.

BUREAU
On demande 2 pièces, au centrede préférence. — Ecr. MIGRAT,Agence Havas, à BORDEAUX.
4er Ayi© Par acte s. s. privé,B «hE© les ôpo-ux Jean Ber¬nadette ont acquis de Madameveuve Lucmâret le bar qu'elleexploite 9, rue die Saigon, 9, àBordeaux. Opçoe-itions reçuesdomicile des acquéreurs, 18, rueLafiteau, 18, à BORDEAUX.

Occasion, gd bur, vitrine à ti-rolrs, 200 fr, 44, ie^Scaliger.
ROUES av. essieu demaies. Ecrdét. à Marker, Ag. Ilavas, Bx

MONSIEUR fait, tissus ^lai¬nage, soieries, cotons, cherchesituation ropsrésent. ou ache¬teur pour confinent et exporta-tion. Ec. Nacar, Ag. Havas, Bx.

SAILLE A MANG>ER à vendre.66, cours d'Aquitaine, Bdx.

A LOUER ds propriété devanttram Caudéran ch. 2 lits, cab.toil. Ec. Nacre, Ag. Havas, Bx.
REPRESENTANTS ddCs a. dê-
■a part. S.-O. vis. déjà rnagas.chaus., baz., épie., crép., merc.p. art. connus Re marq. lntér.chaus. Ind.àge^rof^réf^déptB vi-sltés Ec. Naguer, Ag. Havas, Bx
JEUNE HOMME 20 ans, boncomptable, d?io emploi horsBx. Ec. Nota, Ag. Havas, Bdx.

FAMILLE INDUSTRIELLE
4 pers-, 18 à 45 ans, dem. emploi ,
ALGERIE, TUNISIE, MAROC. Ec.
Ag. FOURNIER, No 810, LYON.

La MAROQUINERIE SIMILI
OFFRE POUR DIX JOURS SEU¬
LEMENT : un superbe PORTE¬
FEUILLE quatre poches, un ri¬
che FORTE-CARTES deux po¬
ches,' un PORTE-MONNAIE idéal
sans coutures, un STYLO sys¬
tème riche, un élégant SAC A
MAIN pour daine, un BRACE¬
LET dernière mode. Les six ar¬
ticles réunis franco contre rem¬
boursement 11 fr. . 50.
Ecrire MAROQUINERIE SIMILI,

17, rue des Bergers, 17
... MARSEILLE ...

ÉPICERIE GROS Bordx di» re¬présent. vislt. épiceries .ville,
appoint'» et commis. Réf. exig.Ecr. Nodri, Ag. Havas, Bordx.

fr. à qui fera louer 2-1 piè- ,
ces vides près boalevards ]iibres de suite ou dans un mois, jEc. André, 49, q. Bourgogne, Bx j

illïiasiLi !
SOLAIRE », 10, r. Dauphine, Bx

52 hect- Très bell°
foyaîartSlTE maison maître li¬
bre, 2 métairies, cheptels morts
et vifs, toutes cultures, éleva¬
ge. Prix 200,000 fr. Ecrire Tré-
zel, Agence Havas, Bordeaux
ALLÉ"A MANGER" en' chêi)e"
massif à vendre. 132, boule¬

vard Jules-Simon, Bastdo (mat.l
SJOMME 30 a. ayant dirigé mai¬
ns son transit cherche situât.
Ecr. Hareb^Ag. Havas^ Bordx.

RENTE, MAISÔN~dïmandée.
Ecr. Lobby, Ag. Havas, Bdx.

BÏLBAO-SAHTAHOFJ
Départs réguliers par vapeurs.
Henri Julia et Cie, armateurs,26, allées de Tourny, Bordeaux.
A V.. camion Ford 1,000 kilos.
Dumas, 113, r. Notre-Dame, Bx.

A V. BEL. « VEtifflOREL»
torpédo 4 et 6 pL, méc. ét. neuf,carrosserie hors série. Renséign.
69, c. Aquitaine, 14 à 17 heures.

LOOOSSOBSLES

AîfEÈSWÏSÈE LOCOMOBILE FI-ss.«ylîs; XE 25 HP avec
chaudière. 171, rue Naujac, Bdx
TSRâf Burèdu à v. Pressé,SrtBSfiU maladie, voie tr. pas¬sante, j. quart., régie 100,000 fr.Px avantag. Facilit. Ag. s'abst.Ecr. Monk, Ag. Havas, Bordx.
P A MI fiMNïSTTE LorraineTJié".Mriffiliiy aï tricb, 1,500 kilos, ét.
neuf, à vendre. 9, rue des Fours

demi-fixes,
chaudières,très bon état de marche, à ven-dre, Ec'. Manor. Ag. Havas, Bx.

BEAU DOMAINE
à .vendre près Bordeaux, Plein
rapp., récolte 100 tx, prés, bois,terres, cheptel vif, matériel com¬
plet et moderne, prix 600,000 fr.Ecr. Margay,_Ag._Havas, Bdx.
DÉMOBILISÉS classe 1918
Maison banlieue demande jeunecocher-livreur sérieux et robus-te. Ec. Midgo, Ag. Havas, Bdx.

A VENDRE : iauchcuse à deuxchevaux marque Massey-Har-ris N» 15, état neuf: bidons àlait de 10 et 20 litres. — CUAU-
VET, Castelnau-de-Médoc (G<t«).
nESïRE acheter échoppe librey ou maison à un premier.Ecr. Nieol, Ag. Havas, Bordx.
AU WÈ©50C acheter affaireU"l UeSHKC industrielle,
commerciale ou hôtelière TUESIMPORTANTE. On dispose 660,00(1francs comptant. — Discrétionassurée. — Adresser renseigne¬ments à M. Edouard TREICH,21, cours de Verdun, 21

- BORDEAUX —

Harley-
i Davidson,grand tourisme, état neuf, av.capote et pare-brise -à vendre.

Garage, 59, rue Jean-Soula, Bx

fowuMF COUPEUSES
ESSAYEUSES sont demandées.Ecr. Pertain, Ag. Havas, Bdx.

CUS.BOféïAUTOMOBILISTES
Ne cherches plus ! "MM" signifie :

eilleure ^^eilleur
arche l¥J.archéM

MOT© SIDE-OARi

Economie d'essence allant jusqu'à 40 0/0etir tous les carburateurs. Augmentation de puissance.
DÉCRASSAGE ABSOLU DES MOTEURS

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE L'AUTO - INJECTEUR M. M-
18 et 20, rue des Chênes-Lièges, Bordeaux, - Tél. 49.23

FABU. tableaux-réclame et dé-calcos demdo représentant
commerce. Ecr. Bluncke, 75, r.Lafontaine, 75, PARIS (16me).

iALADIESlNTllES
Nouvelle el importante

découverte scientifique
pour dépister radicalement la
syphilis, sa guérison assurée,
Oienno, prostatite, rétrécisse¬
ment et filament, Impuissance
et toutes maladies des, fourniesguéris vite et à peu de frais
par nouveaux traitements

loyaux, faciles à suivre discré-
tem. chez soi (notice gratuite).

INSTITUT BIOLOGIQUE
59 bis, rue Boursault, 59 bis

ÂGEHGE COTE D'AZUR
— I1YEHES -

TABACS-BAR grande ville Côte
d'Azur à céder. Rec. tabacs et
bimbeloterie, 1,000 fr. p. jour.
Bar, 650-700 l'r. Fortune assurée.
Prix 225,000 fr. — AUTRES TA¬
BACS-BAR ,à tous px, HOTELS
MEUBLES, EPICERIES et TOUS
AUTRES FONDS. PROPRIETES
RAPPORT et AGREMENT dans
le Var. — On demande COM¬
MANDITAIRE p. affaire sûre et
sans aléa. Agence Côte d'Azur,
1, avenue Gambetta, 1IYERES.
AftUCTfi M© COMPTANT t«rtfeslSZ E «n» stock matières
premières, fournitures indus¬
trielles et d'usines (métaux ou
outillage exceptés).

Adresser propositions à
F. I. E. U.,

_8, rue Buire, 2, LYON."

PHÛMÛMPHES
Jolis meubles do salon. Prix les
plus bas. Spécialité de phonos
puissants pour cafés et bals.
Catalogue gratuit. Phonos Sten-
tor, 224. r. Marcadet, Paris (18°)

Huiles de graissage
Meilleurs prix. — Meilleure qua¬
lité. — CELEST OÏL co, 40, rue
de la Roùsselle, 40, Bordeaux.

bureau, dame
ou jeune fille,demandée. Sérieuses références

exigées. Ecr. indiquant préten¬
tions à Mucid, Ag. Havas, Bdx.

très au courant
feuille pale de¬

mandé par importante usine,
très sérieuses références exig.
Ecr. à Muddy, Ag. Ilavas,__Bdx.

actif demandé
par Importante

usine pour surveillance et poin¬
tage. Ecr. en faisant connaître
références et prétentions à Mur-
ky, Agence Havas, Bordeaux.

ON OFFRE appart. 4 p. à Pariscontre appart. équival. à Bx.
S'ad. Bur. AKA, 12, Gal.-Bord'L

FUTAILLES resuivies en tousgenres, barriques bordelaises
chêne, 150 fr.: fûts rhum, 125 fr.;
demi-muids 140 kg, 380 fr. ; cer¬
cles à barriques, 130 fr. les 100
kilos; douelles chêne, 7 fr. 50.
Masson, 105, rue Judaïque, Bdx.

Torpédo "à v., 4 pl., 4 cyl., étatneuf, très peu roulé, 21,000 fr.
Bonne à -tout faire demandée,sérieuses références, 100 fr.
56, rue du Loup, 56, Bordeaux.

A' ~ûtosT*à Znlev. de suite camt«Mors, 800 kil., 11 HP, état
neuf. Prix 12,000 fr. Masson,
105, rue Judaïque, 105, Bordx.

EMPLOYÉE

EMPLOYÉ

RETRAITÉ

4" A.YIÏS Mm" Massé a v. s. salonB coiff., l, r. la Chartreuse. Opp.reç. chez M. Viger, 10, r. Guériu.
SUIS ACHET. Oliver 18 occas.fier, Mestrand, Ag. Havas, Bx.

BOIS m CHAUFFAGE200 tonnes envir. à 90 fr. la ton¬ne sur wag. départ suis ven¬deur. Livrais, imméd. assurée.Ecr. Nopal, Ag. Havas, Bordx.

AUTO on prendrait S

Barriques montées et bottesà v. 43, cours Somme, Bordx.

FRET
Bressuire, Niort, St-J.-Àngély,Saintes, Bordeaux. Teil et Co,16, r. Pom-mc-d'Or, Bx. Tél. 9.81.

Â RENTE 30,000 FR.
Garanfiie (hypothécaire exigée.1 tête, 67 a. Ec.Nlsper,Havas3x

pvAMK, 33 ans, très honorable,Lj infirmière, conn. couture et
tous ouvr. dame, dem. pl. garde
malade ou fera, de chambre d.
fam. française ou étrangère,
préf. ville d'eau. S'adr. M»» Le-
tonneUer, 60, c. Gambetta. Talc,

dein. associé p. industrie
avec apport de 20.000 fr.

environ. Ec. Ipac, bur. journ.
ON

Epirerie-vins, rec. 500 f. p. j., c.dép., pressé. Ec. Vin-u, journ.
a il Canot voile, dérive 4 mè-
n L tres 59. Fraîche, Taussat.
ÏSSÛRAN"WS~MARITIMES

On demande employé.
Ecr. Nemo, Ag. Havas, Bordx.

COMPTOIR DES VENTES
61, rue Sainte-Catherine
E. AMADIEU, directeur.

,aer SIS S© F- «• f». s. p. 23 mai
a fa H 8 @1920, ies ë'p. Barrou-
quère ont v. hôt.-rest. Tarbais,51, r. Palais-Gallien, ù M. X^aûl
VUa, 29, r. la Devise. Donl. élu:

COMPTOIR DES VENTES
A SAISIR, TRES PRESSE

©fl|| pr. Capucins, bail 9 a., p.ilSrlîtloy. 2 sali., b. logem., rec.200 f. p. j. Excellente affaire. Px
fS.OOOlr. dont 12.000 comptant.
SI a-meublé, eue., cours et
Driïtp]. marché, 1. bail, pet.loy. 11 ch. meub. 200 f. p. j., au
bar, les chamb. couv. t. 1. frais
généraux. Prix : 32.000 fr. ù
débattre., facilités à p-, •». sér.
8SPI5RI P pr" P1- Gambetta,RS&!JE'!LE b. 9 a., 10 ch., j. uio-bil., gr. rap. Px 32,000 1., à déb.

Bonne à t. t., so à 40 a-, pour2 Mm, préf. veuve guerre, ave¬nir ass. après long séjour. 57, r.Laliarpë, Bouscat, de 8 à 10 h.
occasion, vélos dame et
B. S. A. course; beau

piano, instal. à douche, tente prmag. 5x3, escal. chêne, glacière.S'adr. 33-35, cours d'Albrec, Bx.
sous-xnarlns : vi¬
sites, recherches,renflouements, réparations, tur¬bines hydrauliques. — A. LA-

BEYLIE, scaphandriers, coursBalguerie, 159, Bordeaux.

A Y.

TRAVAUX

TRANSPORTS par c.-auto
BORDEAUX-

ROYAN et localités intermédiai¬
res : 12, rue des Ayres, et 10,
rue des Herbes, Bdx. Départs :tous les mardis et vendredis.

demande vendeuses pourWW confection. — TUNMER, 96,rue Sainte-Catherine, 96, Bdx.
IMPORTto ai! " dem^o courtiers
SPfS FR. p. mois, sans caution.o£Wj Sér. réf. ex. Se prés, à M.Arnould, 60, r. pa-Gallien, 1°* ét.

OâiION WRITE 2 T.
277, rue Turenne, Bdx. Tél. 24.84.
ÊISTfî état nel,£ à vend.; 5 ca¬ri© t U mionnetes Ford, unetouriste Ford, 4 plac., 2 tonnes;Pierces Arrow,2 tonn.; G. M. C.,4 ton. A. S. 197Nr. Judaïque, Bx.
A V. 10 chais, s. à m. ou bur., 500*;chamb. mil. teint, noyer, liooi-piano b. ét. 1,600*. Nacicn, Havas.
Acheterai cause départ, meu¬bles de cuisine, salle à man¬ger, salon, bureau, 3 chambres,cabinet toilette. Ecr. TILUT, bu¬reau Journal. Mardi, s'abstenir.
KHH FPHII à v- Pr- llonlcaux.ÏSfSfl \ CflsJ 25 pièc., en tr boaétat, en partie meubl., 30 journxbelle garenne. P* 280,000'. Décès.Lateuiade, 17, ail. Damour, 2 à 46

A CEDER, près la cathédrale,magasin avec 3 pièces, vides
ou meublées, bien disposé maga¬sin bicyclettes, bureau ou autre.Lateuiade, 17, ail. Damour, 2 à 411
DÀQ meublé à céder,"très bonBiiSl rapport. On peut y l'airerestaurant si l'on veut. 3d,000 fr.Lateuiade, 17, aM. Damour, 2 à 46

CONTENTIEUX, COàUrf\BliU-TE, TRANSPORTS. M* 37 a.,20 ans même maison, désire
emploi similaire. Ecr. AgenceValmon, 63, rue du Cancera.

AUTOS A SAISIR
Camionnet. Panhard 4 cyl. 1.500
k. av rem. t. b. ét. marche gar.Voit. Darracq 4 p., t. b. ét. t.
capote, mécan. gar., 154, cours
Somme, et 2, r. Pascal -Mothes.

Agents à la commission
bien Introduits auprès de la
clientèle demandés dans cha¬
que' arrondis, par importante
Société de Paris p. placement
en gros de produits alimentai¬
res. Ecr. avec référ. Société C.
A. D. M. U. S., service des agen¬
ces, 16, r. Pépinière, Paris (8e).

VIGNERONS. On demande^fa¬mille pet. propr. pr. Bx, gages
5,000 fr. Ec. Iroy, bur. Journal.

BUREAU DES DOMAINES
DE BORDEAUX

44, rue du Tondu, 44
IIEM'ÏS d'EFFEI'S REFORMESïïffcHlLet de DECHETS DIS

CUIR ET DE FER.
Le vendredi 11 juin 1920, à 9heures et demie, aux MagasinsGénéraux, à Bordeaux, quai doQueyries, ii sera procédé par RReceveur des Domaines à la

vente aux enchères, publiquesd'une grande quantité de pan-talons, capotes, tuniques, vareu¬
ses, vestes, bérets, effets de-corn-
chage et do harnachement.vieux
fer, etc. Pour plus, de détails,consulter l'affiche.
Au comptant, 5 % en sus.

Le Receveur des Domaines,
MOL1ERAC.

Etude de Me GORIN, avoué,i3. place de la Bourse, Bordx.
VËNT1 AU TRIBUNAL
le 22 juin 1920, à 13 h., Maison
et jardin à Bordeaffx-St-Augus-tin, rue Antoine-Dupuch, 19.Mise à px : 5,000 fr. Visite mar¬
dis et vendredis, de 12 h. A 14 b.

Etude de Me BESSON,,avoué à Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
sur licitation, le 22 juin 1920,

à 13 heures :
le D'un corps de bâtiments el
dépendances, lieu dit «Com
Des », commune de Moulon, et dediverses parcelles en nature de
vignes, orès et aubarèdes.

■Mise à prix : 20,u00 frEt de diverses parcelles de ter¬
re en nature de vignes, prés elteries labourables, sur com¬
munes de Moulon et Génissac.Mises a px : variant de 5,000 fr.

à 500 fr.
Mas Peyrelongue, Aucoin etBoyer, avoués présents. Pour

visiter, s'adresser à M. Duf-lieux, géomètre à Moulon.
MONTEUSES SUR 1 ORMES,663 atelier ou domicile, demand.
15, rue St-Siméon, Bordeaux.
CBICT 1 » disp.im.Clermont-
_____ Fcrranri-Bx. Tél. 1901

A VIMQÎIE "
Maison cours Intendance.Maison 3.000 mètres terrain

jolis arbres, 2 sorties. Garni a < le,o3, cours Intendance, Bordeaux.

A V. 1 Camions WK1TTE
4 tonnes, état neuf, pressé, prixmodéré. A céder, c» châssis-Ber-lict 15 HP, livrable de sqîte àLyon, carrosserie torpédo, pein¬ture, coussins, capote neuve,avec deux ailes arrière neuves.Prix : 10,000 fr. S'adresser 15,ailée Fabelle, 15, à Caudéran.

Bicyclette hom. tr. b. état, àvendre, 10, c. Journu-Auber.

Ja° ménage s. ënfTlfdo-pi" con-cierge. Arribey, 18, r. Cestas.

TAILLÉUSE à façon, prix mo¬dérés, S'adr. 2, rue Courbin.

VENTE AUM ENGHlREi
d'un bon mobilier

par le ministère de

!° A. BARING0U
Commissaire-Priseur à Bordxi'76, cours Georges-Clemenceau.
Le samedi 5 juin 1920, à 1 heu¬

re de l'après-midi, dans l'hôteldes ventes, 7, rue Voltaire, il
sera vendu:
Une chambre à coucher noyerà 'Tportes, style Louis XV; uns

chambre style Louis XVI. la¬
quée blanc; 2 chambres noyer,et acajou, belle salle à manger
noyer, style Henri II; salon la¬
qué, meubles fantaisie, glaces,pendule,garniture de foyer, cofî
fre-fort, 2 peaux de tigre, appa<reil salleron, vaisselle, verrote
rie, etc. etc.

EXPOSITION VENDREDI
toute la journée

HOTEL OES VENTES
7. rua Voltaire, 7

VENTE A(j}[ENCHÊRE3
Samedi 5 juin, à une heure.Il sera vendu par le ministère de

ga» SS|JIWj| SSSjS pouimiasairtxM t»8 MA 8 a. Sit. Es priseur.
40, cours de l'Intendance, 40 :
Chambres de milieu noyer rtpit hpin, armoires anglaises,lits 1er et cuivre, lavabos, gla¬

ces, sièges, tentures, garnitures
cheminée et foyer, meubles fan¬
taisie, bonne literie, etc., etc.
Au comptant, 10 % en sus.

CAMION

CITROËN

AV.

ON DEMANDE OUVRIERES tri¬coteuses, dévideuses, méca¬niciennes, ouvrières pour tra¬vail de confection à la main etsans connaissances spéciales.Bons salaires. — m. CAHUZAT,41, rue des Sablières, 41, Bdx.

Jeune homme 26 ans, connais,scientifiques très étendues,non encore spécialisé, grandefaculté invention, dem<i° situât.Ecrire Bigbear, bureau journal.
A II Tour neuf HP 195 Ê7~P.r» s ■ 1,500; four huile lourde
complet; réservoir à air trans¬mission 55 m/m; lot fontes etportes fours boulanger. S'a-dresser 75, rue I.agraiige, Bdx.

MENAGE agriculteurs. Je don-ne logement près Bdx, éle¬
vage volaille, lapins, grand jar¬din, trois vaches, tout moitié.Ecr. Arias, bureau du journal.
AV. Toupie di.sponibleTde suiteEcr. Traves, Ag. Havas, Bdx
Monsieur DURANDET Arnaud™ à Ambarès, prévient le pu¬blic qu'il ne reconnaîtra plusles dettes contractées par safemme, née Marie FORTUNAT.

PORGELET», TRUIES mères,518, rte Toulouse, à Bègles-
SELDEN 3 tonnea
et demie à vendre,disponible de suite, adr. offres

145, cours Gambetta, Talence.
|J LOCOS ANGLAISES "êï
0« FRANÇAISES. — MATE¬

RIELS DE SCIAGE neuf et oc*
cas. .!. Sarcial, Orist (Landes»,

Cond. Int., état
neuf, 25,000 fr. Nom-breux access. suppl. F. RoufF

aeau, Mornao-sur-Seudre (C.-I.)

APP.wrËMENT meubïé con¬fort. dem. comprenant une
chambre, cabinet de toiletté, si
possible petit salon ou bureau.Dans centre, maison tranquille,Ecr. C. B. 76, bureau journal.

. DE DION 4 pl., 12 HP.
■ 13,000. Motr H cyl., 60 HP,10,000. Coupé taxi, ét. neuf, 2,500,Magnéto 4 cylindres, 350 francs.Fusil percussion centr., 300 fr,28, r. Krancin (gare Midi). Bd-x,

Demandez l'Encrier artistique,grand souvenir de la victoire,Biscuit, 20 l'r. Simili
. bronzé,10 fr. Envoi contre rembour¬

sement. On demande des repréjsentants. — M. PEMONGE, 2irue de la Chartreuse, 2, Bord'x,
i ''MBMMHRIdo la Benauge, à M. Castex. Ràiclamat. Dupian, imp. Margaux,-

Jne fille du monde, excel. édu-,cat.,déosit. d"® comp. ou secrét,au besoin p. vacances. Haute»référ. Ecr. Usai, bur. journal,

DEMOBILISE, 22 ans, meilleu,res références, ayant travaiKlé dans la banque, demandeemploi dans maison de cour*
tage ou représentation. Ecrir4p. T. 3, bureau du journal,
pÈBf|g| Par employé liasset hillitl déclarations expédiélion. Prière rapp. à Louit frà«
re», r. Eysines, 26. Récompensa,

PERDU par jn° fille, sac à mai»noir ordln., contt p.-monnai«av. petite somme et div. objets.Trajet bicycle chem.Vertamoiwpi°« Simiot. Rap. IIAURAT, b. jL;
PERDU chat tigr. Rapporte^9, rue Croix-Blanche. Réo;'
PERDU mardi matin s. routeBx-Cabanac par La Brède co,lis content robes. Rapp. ou ôcriExpert, 30, r. Méry, Bx. Réè,

er AVIS. M. Olallo a vendif
s_on_salon de coiffure, 10, r.

SSStïïîl
ri-du p. Poste 5 à 600 f. rap. ouiprév. 22, c. Argonne, frap. 2 c.FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE

ti dq 4 .-fuifr 1920
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LE MAITRE DD SUCE
p«,r DELLY

le masque
DEUXIEME PARTIE

X

(Suite.)
Tout ceei, d^aillcurs, avait lieu en sour¬dine. Erik de Falsten passait dans la Hautesociété de San-Francisco pour un hommebienfaisant, toujours prêt à aider les com¬patriotes de sa femme — et les siens, natu¬rellement. Qu'il fût un actif et sournois pro¬pagateur d© l'influence germanique, peu scru¬puleux sur les moyens, personne ne le pen¬sait... Et il prenait grand soin de maintenircette ignorance.de son véritable rôle, car il

ienait extrêmement à. conserver la forte si¬
tuation morale qui était la sienne' dans cetteville où il avait une réputation de droiture,ïe probité parfaite et de dévouement entier
lux intérêts de l'Amérique dont il disait :
i C'est ma patrie, maintenant, et celle de
aies enfants. »

Aussi n'acceptait-il qu'avec répugnance ladirection ou le contrôle de certaines affaires
délicates, car la découverte ' éventuelle de
pT participation à celles-ci aurait éclairé

d'un singulier jour oe patriotisme d'em¬
prunt.
Il accueillit donc l'envoyé de Stebel avec

quelque réserve, et toisa d'un air méfiant ce
personnage vêtu avec une élégance un peu
trop recherchée.
Mais Verhmann ne se troubla pas. Sur la

brève invitation du baron, il exprima en
termes clairs ce qu'il attendait de lui.'

Herr Stefrel recherche un Chinois du
nom de Li-Wang-Tsang... Après d'assez dif¬
ficiles investigations, j'ai réussi à savoir qu'il
s'était embarqué pour San-Framcisco. Aussi¬
tôt je suis parti... Mais il fruit que je le re¬
trouve parmi des milliers de ses compatrio¬
tes. Or monsieur le baron, Herr Stebel a
pensé que vous pourriez...
— Découvrir une aiguille dans le sable de

la plage ? dit Falsten en levant les épaules,
non sans quelque humeur. 11 bst bien bon,
Stebel ! Je voudrais le voir chercher U-
VVang-Tsang au milieu de tous les jaunes
qui pullulent dans cette ville 1
—Aussi, n'est-ce pas cela que je sollicitede votre bonté, monsieur le baron. Il sutu¬rait que vous m'indiquiez un homme capa¬ble de m'aider efficacement dans cette re¬

cherche... c'est-à-dire un Chinois, très au
courant de ce qui se passe parmi ses com¬
patriotes, et prêt à me renseigner, moi,étrangler... moyennant une bonne somme,
naturellement. "

assez insignifiant, lui apparaissait tout au¬tre, maintenant qu'il considérait mieux saphysionomie — ses yeux surtout, vifs, rusés,chercheurs. Il pensa ; « Eh 1 ca doit être un*fumeux liixujar.l »

Aussi mit-il un peu plus de bonne grâce dansson accent, en répliquant : — Il est évidentque ceci est l'unique moyen d'arriver — peut-être — à un résultat... J'ai l'homme quo voussouhaitez. Mais je vous préviens qu'il faut lemiTran rtknw f'/vot AVIIAVI du 51 i; A -»—> nA*,,.»..! A..payer cher. Ceci entendu, il tiendra scrupuleu¬sement ce à quoi il se sera engagé.
— Très bien, je paierai ce qu'il faudra.
— En ce cas, je vais vous donner l'adressede So-Phung. Etès-vous déjà venu à San-Fran-clsco?
— J'y ad fait un séjour il y a six ans. Maisje n'ai pas ou affaire dans les milieux chinois.
— Vods trouverez So-Phung dans la China-Town. Il y tient une boutique de chaussures.C'est un homme assez cultivé, parlant correc¬tement l'anglais. Il poursuit de sa haine cer¬tains de ses compatriotes, qui, d'après ce quej'ai cru comprendre, appartiennent à une sectesecrète.
Verhmann eut un vif mouvement d'attention.
— Une secte secrète?... Mais, précisément,Stebel souçonne co Li-Wang-Tsang d'être l'a¬depte d'une association do ee genre. H m'achargé de m'informer à ce sujet...Falsten secoua la tête.
— Je crains que vous n'arriviez à aucun ré¬sultat... Moi-môme, j'ai voulu faire parier So-Phung là-dessus. Mais cet homme, que je tienspourtant par la connaissance d'un fait à sacharge, dont la divulgation, entraînerait sa

ruine, s'est toujours refusé à me répondre sur
ce point. » Ce serait ma mort... une mort ter¬rible », m'a-t-il dit. « Je puis vous obéir en
tout, sauf en cela... Maintenant,, faites de moi
ce que vous voudrez. »
— En ce cas, je ne réussirai pas mieux. En¬

fin, qu'il me fasse retrouver ce Li-Wuag-Tsang,.
je mfen contenterai.

—4SaaïfiS--A.iViQieûi:ad®easeA.avec ua-mat de

recommandation... Et maintenant, bonne chan¬
ce, Herr Vex-hmann. Vous viendrez me diipe sivous vous êtes arrangé avec So-Phung.—Je n'y manquerai pas, monsieur le baron.Comme Perwoyê-de Stebel se retirait, Falstenajouta ;
— Un mot encore... Si vous entreprenezune action quelconque contre ce Li-Waag-Tsang, ayez grand sodn d'user de pruden¬ce. Les jaunes, ici, envahissent tout, etsont par leur nombre devenus une puis¬sance. On leur attribue certaines dispa¬rition® restées inexplicables, certains cri¬

mes étranges dont les auteurs ue furent ja¬mais connus. Ainsi, par exemple, l'année der¬nière, on trouvu une des actrices les plus en
vue du Métropolitain-Théâtre étendue sur sonlit, les bras liés, les lèvres transpercées parune longue épingle d'or qui les réunissait.
— Affreux 1
— La malheureuse était évanouie. Quand on

I fut parvenu à la sortir de cet état, on s'aper¬çut qu'elle était devenue folle... folle dq ter-teur, à en juger par son regard qui exprimaitl'horreur, le désespoir à leur plus extrême de¬gré ! Elle mourut d'ailleurs dans la nuit sui¬
vante, d'un transport au cerveau, sans avoir
prononcé une seule parole.
— Et les criminels restèrent Introuvables ?
— Complètement. Aucun indice ne put mettresur leur trace, bien que, précédemment, d'au¬tres faits analogues se fussent produits... J'ou¬bliais de dire qu'en ces divers cas, les victi¬mes portaient sur le front une étoile rouge,imprimée profondément dans la chair.
— Etrange, en effet !... Mais cette femme,■qui était-elle ?... ITa-t-on pu découvrir toutau moins des motifs capables d'attirer surelle une vengéanœ ?
— Elleri .Wallest avait une conduite Irré¬

prochable Elle était reçue dans la meil- famille... En ce moment,, sa femme s'y trou,leure société de San-Francisco, et plus =enio Elle achevait fie mv. n»» iaov»d'une fois elle est venue ici, à nos récep¬
tions, avec son mari, un musicien de grand
talent. Ils formaient un ménage très uni.
très amoureux... en aipiparemce. Car je me
suis laissé dire que cette jeune femiûc,
fort belle et de très agréable physionomie,
avait dans son intérieur le plus détestable
caractère du monde.

. — Alors, n'a-t-on pas accusé le mari ?
— Non, oar en voyant sa femme dans cet

état, le malheureux est devenu subitement
fou. lui aussi. On a dû l'enfermer, et il est
mort peu après en répétant avec terreur ;
«Le signe du Maître 1... le signe!»

— D'après cela, fui aurait peut-être pu
éclairer la justice ?

— Cest possible. Mais sa démence enlevait
fort opportunément aux criminels toute
crainte de co côté. Ainsi donc, l'affaire dut
être close, et. depuis lors, aucun nouvel
indice ne s'est présenté qui permette de la
rouvrir.
— Il paraît bien évident qu'on se trouve

Ici en présence d'un acte perpétré par une
de ces associations secTètes fréquentes enez
les Célestes.

— C'est évident... Je vous ai raconté ce
fait, Herr Verhmann, pour vous montrer
combien il faut vous tenir en garde, dans
ce milieu sourdement hostile aux étran¬
gers, et toujours mystérieux pour nous au¬
tres Européens.

— Je vous en remercie vivement, monsieurle baron.
Quand V&rhmann eut pris congé, Fals¬ten rangea quelques papiers épars sur sonbureau, puis il descendit et gagna la vé¬randa fleurie où se tenait d'habitude sa

v&it seule. Elle achevait de lire une lettre
qu'elle lui tendit en disant :
— liions, Erik, un mot de ma tant» Au¬guste... 11 parait que Wilhelmine est bienmalade.
Wilhelmine était la femme du comteLudwig Martold, cousin germain de la ba¬ronne de Falsten.
Erik lut la lettre de la comtesse Augustaet fit observer :
— Ludwig pourra se dire qu'il l'a fanmourir de chagrin... Cette petite créaturedélicate et sentimentale no pouvait suppor¬ter indéfiniment l'existence qui était lasienne auprès d'un homme comme lui Jem'étonne même qu'elle y ait résisté si long¬temps.
La baronne objecta :
— Ludwig sait pourtant être charmantquand il #eut.
—Oui, quand il veut... Mais il paraît qu'ilne 1 était presque jamais pour sa femme.Et la belle-mère achevait de rendre la vieinfiniment difficile pour cette pauvre Wil¬helmine.
— Oh ! oud, ma tante Auguste n'est pasfacile I... Mais c'est une femme si intelli¬gente |... tandis que Wilhelmine 1
— D'esprit un pou fade, j'en conviens...Trop douce pour Ludwig, qui a toujoursabusé de sa faiblesse... Enfin, il faut es¬pérer que les années assagiront quelque

peu ton cousin, ma chère, car jusqu'ici lavie n'a été pour lui qu'un amusement per¬
pétuel, sans qu'il ait jamais paru se sou¬venir des devoirs oui incombent à un père
de famille comme lui.

, . ,Epoux irréprochable, Erik de Falsten n a-
valt jamais manqué, des que l'occasion s en

présentait, de témoigner sa réprobation a»sujet de l'existence que menait son cousu»/par alliance... Il ignorait d'ailleurs totale»
ment l'autre face de la vie du comte Majvtofii. Ceci était également le cas de tousles proches, de tous les amis de Ludwig;'— sauf toutefois de sa mère, sa seule coniLdente.
Cet homme avait su réaliser complète»ment le problèma d'avoir deux existence»distinctes, de représenter légalement deuxi

personnages très divers uhabitudes, d«rang social, de moralité, sinon de visage,et cela sans jamais se trahir, sans que nui'être au monde, hors un seul, connût cfcttadouble vie.
C'est ainsi que, plus d'une fois, le baronde Falsten avait reçu des gens recomman¬dés par un certain Belvayre qu'il savailêtre un important Agent d'espionnage..,mais on l'eût fait sauter de stupéfaction etd'incrédulité si on lui avait dit :
— Ce Belvayre et le comte aiartold n<(font qu'un.
Non, Martold n'était à ses yeux qu'un ef«frônê jouisseur, bon tout au plus pour quel*ques missions diplomatiques secrètes, cafil avait l'esprit insinuant, nabile et savaitpersuader. Mais que le cousin de sa femmaifût capable de jouer, depuis des année»,ce jeu audacieux de diriger avec une ieUe(maîtrise une organisation compliquée tortnutieuse, de coordonner avec tant d'alsano«(ses deux vies... voilà ce que le baron daFalsten n'aurait jamais cru quelqu'unétait venu le lui affirmer.

- Cl sfliur».f
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L'ANEMIE, LA CHLOROSE,
Le Lymphatisme, L'Asthénie, La Neurasthénie, maladies trop répandues de

nos jours, sdnt toujours la conséquence d'une diminution de la qualité ou de la quantité des
globules rouges du Sang.
Un traitement rapide, énergique, efficace s'impose : il faut d'urgence un élément actif,

facilement assimilable qui vienne au secours des globules anémiés.

LES COMPRIMES DE NUXYL NOBE
ata Nttcléinate de Fer et Extraits Végétaux

réaliseront ce prodige. Leurs principes intégralement assimilables auront rapidement accèsdans la circulation. Cest pourquoi leur efficacité se manifeste dès les premiers jours du
traitement. L'appétit renaît, les digestions sont faciles, le teint s'éclaircit, les lèvres rougisssent, les forces reviennent et de
jonr en jour la malade constate l'accentuation d'un bien-être qu'elle désespérait de jamais retrouver.
Les COMPRIMÉS DE NUXYL NOBEL se vendent dans toutes les Pliartnacies

La Botie 3.S0 Impôt compris
Envol franco contre mandat ou chèque postal de 4.15 adressé à M. L. BAIL.LET, Pharmacien,

Directeur des Laboratoires du dr Nobel, 3, rue de l'Arc-de-Triomphe, Paris. \

Sur du suore, dans de l'eau fraîche,
en grog ou dans une infusion.

bes imitations
Exigez /" J
la Signature :

be âPéCisse
ôes gammes"BOYER"
int>erttée t£ r) <xpttta
be 300 ans par Cest
OARME8 DÉCHAUSSÉS
est mtÀspensable.

COX'S SHÎPPING ÂGENCY (fr&hce ltd)
Filiale de MM. COX & Cc, Banquiers

(Fondée en —VQJO)
TRÂMSIT-DÉDÛUANEïViENT- AFFRÈTEMENT-ASSURANCE

CAMIONNAGE-ENTREPOTS-BAGAGES-VOYAGES
Ayant des Snccursales et Agents dans tous les principaux

ports du monde, se charge facilement d'expéditions de toute
nature pour n'importe quelle destination.

S'adresser pour tous renseignements:
nl'AGENCE DE BORDEAUX- 33, quai «tes Chat trous

Téléphoné 44-8? Télégrammes: ''COXSII1P"

Cotes complétés
Tirages — Coupons
Revues

Etudes Financières
Emissions

Valeurs en vue

nourriture des chevaux
«LA CEREALGUE "

Aliment reconstituant extrait des algues marines.
Supérieur à l'avoine et meilleur marché.I S'adresser à la distillerie «les Forges d'Aunis (Charente-lnf").

transports par calions-autos
à la tournée oui a tonne à prix réduits. Rapidité, bonne exécution
IL, Matrasse, 2, cours Intendance. Bordeaux. — Télépli. 41.23.

LA PLUS GRANDE MALADIE DU SIÈCLE
la constipation

leiaif Beaucoup moins de victimes si ses causes, ses dangers, ses cdfripfca-ttons, ses répercussions étaient mieux connues, et surtout mieux combattues.
Les causes de la Constipation sont muitiples : la vie sédentaire desemployés de bureau, de tous ceux qui travaillent assis, de tous ceux ouceflles qui ne prennent pas assez d'exercice; l'alimentation trop substantielle,ïabuis de la viande; les troubles digestifs, les maladies du Foie qui engen-ment la constipation quand elles n'en sont pas îa conséquence; la Chlorose,1 Atonie intestinale et enfin certaines prédispositions héréditaires.
A ces causes, auxquelles il est souvent impossible de se soustraire, quedevons-nous opposer?

LE MEILLEUR, LE PLUS SUR, LE PLUS EFFICACE DES LAXATIFS

Les pilules dupuis
qui, QUOTIDIENNEMENT,

sans" déranger les habitudes, assureront l'évacuation normale des décihets.
Faute d'obtenir chaque jour cette libération intestinale, lès constipéss'exposent à des complications redoutables, sans préjudice des inconvénientsqu'ils

_ doivent journellement supporter. Tel souffre de maux de tête, demigraines, de névralgies, de vertiges, de congestion et l'apoplexie le menace ;tel autre digère mal, éprouve, après les repas, des envies de dormir, de lalourdeur, des renvois, des aigreurs, des coliques, de la sensibilité du ventre :l'appendicite le guette:; cette jeune fille est mal réglée, souffre atrocement
au moment des époques : elle ne digère pas, se traîne, languissante, minée
par la chlorose parce que sa constipation met obstacle à une bonne assimila¬tion des sucs nutritifs ; cette femme est d'une excessive nervosité: elle se
plaint de la tête, des reins, de l'estomac, son teint est jaune, son foie fonc¬tionne mal parce que les décihets intestinaux et les toxines qu'ils engendrentexacerbent son système nerveux. Enfin, les maladies de la peau (dartres,eczéma, acné, herpès, etc...), la plupart ides affections du foie, des reins, lesmanifestations de l'artihritisme {goutte, rhumatismes, etc...) ou ses compli¬cations n'ont souvent d'autre point de départ qu'une constipation négligée
ou mal soignée.

Dans ses conséquences comme dans ses causes,

la constipation
est aussi énergiquement combattue

que radicalement supprimée
PAJFt ILES

pilules dupuis
laxatives, antiglaireuses, antibilieuses, dépuratives,

qui assurent toujours la selle quotidienne indispensable.
Goiïstipes! Si vous avez tout essayé sans résultat,

Essayez encore
Les PILULES DUPUIS.

Elles; réussissent là où tout- a- échoué.

BIEN EXIGER
dans toutes les pharmacies

LÉS Wbaies PILULES DUPUIS'
en boîtes de 2 francs (impôt en sus»

Chaque boîte porte une étoile rouge (marque déposée) sur le couvercle et'

mots « DUPUIS-LILLE » imprimés en noir sur chaque pilule de couleur
ge. Dépôt général : Pharmacie Bailiœuîl, 10g, rue Léon-Gambetta, I

M» AUCOIN, avoué à Bordeaux.

vente m! tribunal
le 15 juin 1920, à 1 heure, maison
av, cour, Bordeaux, rue Naujac,
190. Locations verbales, 1,800 fr.
M. h p., 10,000 £r. Indivision Lar-
rieu. — Visite, lund., mercr. et
vend., de 14 à 17 heures.
Etudes de M® LURTON, av. lie. à
Bx, rue du Temple, 13, et M"
ALAUZE, av. lie. à Bx, Pavé-
des-Chartrons, 16.

vente au tribunal
le mardi 22 juin 1920, à 13 h., 1"
propriété, lieu dit Tuilerie de
Canteranne, commue de Pessac,
maison, bâtiments, terres, prai¬
ries, bois, cont. 26 hect. env. M.
à p. 50,000*; 2° pièce de lande,
lieu de Canteranne. même corn.,
cont. 4 hect. 81 a. env. M. à p.,
1,000'; 3e donyne ne Lagrave, com¬
mune de La Sauve-Majeure, mai¬
son, bâtiments, terres, vignes,
prairies, bois, cont. 21 hect. env.
M. à p., 85,000'; 4° propriété â
Montagne, cne de Capian, mai¬
son, bâtiments, terres, prairies,
bois, cont. 14 hect. env. M. à p.,
20,000'. Success. Pery - Gourreau.
Etude de M® A. DESPUJOL.

avoué à Bordeaux.

vente au tribunal
le 10 juin 1920, à 13 h., maison,
Bordeaux, 84, rue Delord. M. à
p., 16,100 fr. M® Gorin, av. prés.
Etude de Mo A. DESPUJOL,

avoué à Bordeaux.

vente au tribunal
le 8 juin 1920, à 13 heures, mai¬
son, rue des Frères-Bonie, 27. M.
à p., 15,000 fr. Visite, lundis et
vendredis, de 14 à 16 heures.

SITUATION ASSUREE
en apprenant.

Sténo-Dactylo Anglais
Ct% INTEROFFICE CI)
MA ail. de Tourny (i« étage) «M.
>75 emplois procurés cette année

nâtal5s
(, rue des Trois-Conils (pr. pla¬
te St-Projet), bijoux, diamants,
argenterie moderne et ancien¬
ne d'occasion, soupière, légu¬
mier, plats, cafetières, couverts,
Etc. Btto» fourrures. Achat, vente

villa en bois 2
pièces, toutes

meublées av. terrain, libre tout
Je suite. 7,500 fr. — S'adresser :
E. MAZET, marcha de meubles,
?5. rue J.-de-Carayon-T_,atour. B*

A L'ART NOUVEAU
Réparations de toutes

MACHINES A ÉCRIRE
Vente, écltange, fournitures.

(5, rue Bouffard. Téléph. 28-61.
ROUGE. VIN EXTRA BLfiMC
150' VlfjlCOLE NOUVELLE 190f
i'bo'sa '£"3, rue Peyi'onnet L'û«nn

h VENDRE

J'ftf'MlfcYE meubles, laines,WlfsiC ! & plumes ou débar¬
ras, oie. — Ecrire . Ë. MAZET,
iô. r. i -Carayon-Laiour 75. Hdx.

J'ACHETE TOUT
Mobilier, Vestiaire, etc.

MASSEZ, 26, r. Roquelaure, Bx.

SACS VIDES
5 La Maison i\HiDSY, de
| est la mieux Journie{'Toutes dimensions <
BBureaux: 59, r.Sois!

£* « kE PLIANT ». Postal
d'essai 10 k. brut, 35*;

g postaux, 69 fr.; 5 post., 170 fr.
votre gare, c. remb*. Savonnerie
J*rovença le, Marsei Ile-Saint-Just.
unnio pouvezdevenir ingénieur,
v U U O électricien (ou dessinât*,
monteur, etc.), par etudesélectr.
rapides chez vous. Demandez:
gratis, brochure détaillée n° 10 à :
lustitut Normal électrique,
91, bd Sébastopol, Paris, i el. 43.58.

EAUX de la VILLEI
A TOUS LES ETAGES
même en cas. de suppression j
du SERVICE SURÉLEVÉ

S'adresser :

gis j^me d'Entreprises et de Travaux |
29, quai de liacalan, Bordeaux

Téléphone 2.81

CYCLES ©„ Pa
CAS!'EX, 405, boul. Wilson, II».

FUTOLA • ~ et «léroûcit
les fûts. Nettoie les bouteilles
et les bonbonnes.
iEVIt S"7r"/P5!! USt Encolle lesrU I UL itSs ~ kits et les
rend étanches. Prix et mode
d'emploi sur demande.
li. f'AGE, C6, cours Martinique, BORDEAUX

ACRAT au plus haut prix t.vestiaires, meubles, etc. J.
Sauvage, 84, r. Château-d'Ëau.

CÂ RÂSVi ELS
pour Rhums, Cognacs, ISitters,
Vins apéritifs., Vinaigres, Bois
sons.Prix de fabrique.. E. SAVIN
23. rue Rode, 23,Bordeaux.

ACHAT A GROS PRIX
MEUBLES anciens et modernes.
Objets d'art et d'antiquités.
Labarraque, 14, cours d'AIbret.

AUT® - IEG0NS
sur gros camions 6t. Apprenez
à conduire les poids ldurds chez
BIRAS, 11, r. Tivoli, B*. Tél. 38.78

A|| échoppe 4 pièces, jardinB a ci. et d. arbr. fruit, près,
c. dép, à Verthamon, 15 à 20 m.
bar. Pessac, lib. de suite. S'ad.
Bâcle, Verthamon, prix modér.

A y Torpédo 4 pl. et strap.W • parf. état de mairche,
muni de t. ses access., capote
et rideaux. Galina, 63, r. Mirait

âsir EJPiEC grosse quantitéY K Sa CiraE planches mine,
et bois courts 0,08-0,05 et ttea
épaiss p. miroitiers, caissiers,
bahutiers. Usine Prince Noir.
Chemin Roustaing, à Talenca

A M treuil mécanique et ac-* « cessoires, ét. neuf. S'ad.)
Lallian, forgeron, Bidache.

AS/ pas cher, foin sur pied,o « Enclos de 22.000 mètres,
b. situé, Delannoy, Carb.-Blanc

cheval 7 a., taille lm. 50
Clanet, boulang., Bouiiac

Ay phare génér., lantert. au-to et phare autogéné¬
rateur, 7, imp. Michel, Bordx.

CAMIONNETTE mono.
8 HP, 4.000 francs. 24, che¬

min du Sacré-Cœur, Caudéran
AV.

AV. v'« Peugeot, 8 HP, 4 places,remise à neuf, tr. b. marche.
Carrasset, Fourques (L.-et-Gno).

AV. un pet. Ht fer av. matelas,une table à thé noyer, un bu¬
reau dame palissandre et cuivre,
rte st-Médard, 28, de 2 à 6 heures.
A V Camionnette
ri ïï ■ cylindres. S'adresser '60,

Panhard, 2
idresser c

route de St-Méorad, Caudéran.

AV. bois de baraquement ex¬cellent- état. S'adr. le 6 juin,
4. rue Fairbeyre, 4, Caudéran.

les CHEVEUX GRIS
soignés avec le CURLEX

reprennent en peu de jours la
teinte nature, blonde ou noire.
Succès paranti sans danuer
Envoi discret, franco sept fr.

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE
20 bis, r. Rotonde. Marseille.
Anglais, leçons prat., traduct.
r! Ec. M. Gâche, 7, r. Lajarte, Bx

9n~dëmandë
A louer ou acheter petite pro¬
priété d'agrément de 2 à 5 hect.,
avec pièce d'eau on ruisseau,
Environs de Bx, proximité tram.
Ecrire Mme MART1NIE,

l, chemin de Ressac, Bordeaux,

TOUS meubles,
antiquités, pia-
15, r. Montbazon

j'achète
no, argenterie;

ACHETE CIIEK VIEUX

DENTIERS môme BRISÉS
BEAU 31. r. Esprlt-des-Lois. Bx.

IIMMIBWOOD n® 5 et gr. cha¬is riot, état neuf, A V.
Fox, 39, r. Ste-Catherine. T. 43.90.
Locations machines â écrire.

TRANSPORTS Unions. Tou¬
rillon, 25L rue Judaïque, Bdx.

GIRONDE
r. .. REVENTE EN GROS ...\.
Lcr, Ternes, Ag. u a v a s, _Bdx.
REPARATIONS
FABRICATION
Prxx modérés
14 bis, pl. des

IMMEDIATES

S OEfITiERS
(ih-HomuiOS, lUlx

HHT !K»uz5U*-«:, Awr,- i
i ' A P U-t T L Meubies, A«H«-ti K II li L. I L. «giiîlès, Plumes

l.aino , Glacos.
I Eer. LAMAROUE, <•" Cicé, 27, Bx

Bt'PUESfciN l AN TS poiir pro¬duits alimentaires, très sér.
refér. dernand pour t. arrondi».
laume. 5. r. du Coq. Marseille.

U FEUILLE DANm)m.|-> ptt"rait chez les marchands de
tournaux et 37, rue Esprlt-des
Lois. Elle contient la liste des
pommerces et Immeubles 5 veD
Are. locations, emplois, etc.

Bbarrons U«i4», 3 fr. l'heure, tra¬vail assuré. Toulouse frères,
10, rue Lorta, 10, Le Bouscat.

CURE
RADICALE
10, rue Martjau*, Ci

CAMIONS AUTOMOBILES
prendraient fret entre Bordx-
Saumos. — Successeurs PELLE-
TIËR, 12, c. Chapeau-Rouge, Bx.

«le toutes tailles
pour bouchers
et particuliers.

ItA iihiï, 43, c» d'AIbret, Bordeaux
Léognan, s.
pièc., dép.,

gd jardin, hangar, px 35.000 f.
icr. Lick, Ag. Ilavas, Bordx.

Maison à vend, à
Efa ligne tram, 10

Barriques chêne et châtaignierâ v., lie blanche et rouge,
382, route du Médoc, Bouscat

Ali tr. beau son, 5.000 kilosu » dispon. les 10Q kil.
36, place des Capucins, 36, Bx.

A V. Camionnette 16-20 HP
Et. neuf, 1.000 k. 2, r. Gouiïrand

soie,-» fil grande réclame
8 jours seulement, prix

défiant toute concurence, Jane,
20, r. Porte-Dijeaux, Bordeaux

AV. traverses ch. de fer neuves,b. état. Ec. Vilut, bur. journ.

AV. superbe torpédo, 6 cylind.',état neuf, grande marque.
10, rue Lorta, 10, Le Bouscat.

AV. partie, torpédo, 4 pl., pSlain, Zénith, Bosch, état neuf,peint, méc. confiance. Garage
Deiaye, rue de Turenne, Bdx

Etude cie Me BESSON, avoué,
3, cours Georges-Clemenceau, 3.
î/CMfC au Tribunal civil de
B OS 1 E. Bordeaux, le mar¬
di 15 juin 1920, à 13 h-, d'une
villa située à Fouras, canton de
Rochefort, appelée «Les Era¬
bles». M. à p., 20,000 fr. M® Fer-
maud, avoué colicitant.
Etude de M® BESSON, avoué,
3, cours Georges-Clemenceau, 3.

vente au tribunal
sur saisie, le 17 juin 1920, ù
13 h., d'une maison située à Bor¬
deaux, 127, rue Fieffé. Mise ù
prix, 7,500 francs.
Etude de Me BESSON, avoué,
3, cours Georges-Clemenceau, 3.
yCMTC âu Tribunal civil dewlLiv I £. Bordeaux, le mardi 15
juin 1920, â 13 h. :

1® d'un domaine sis commune
de Salnte-Croix-du-Mont, appelé
« Terrefort ».
■M. à p., 25,000 fr.
2® d'une métairie, nommée «La

Champagne », sise communes de
Salignac et de Courpignac (Cha¬
rente-Inférieure).
M. à p., 25,000 fr.

affaires a saisir
G<i hôtel, 20 chamb. mod., 90,000'.
Grand chqix bars, restaurants,
meublé, caves. S'adr. : TARIS,
27, rue du Quai-Bourgeois, Bdx.
Mène» jard. conn' 4 branch. d<ié.
Cond.déb.Renou.LePassage,L.-G.

2° A îj 3 C" M. Daigueperse a ven-Jth eû du s. débit, r.duHau-
toir, 84, à Déjammes. Dom. élu
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

HfîYEl à céd- à Arcachon, 20HU I EL pièces, grâ rapport,
joli matériel, peu de frais, 40,000.
M-OIÎÉS. Magasin à céder près
Sli Gambetta. Belle clientèle.
PEIITOE A céd- ma?- encol-WËia 8 nC gre. Suite bail. Dép4.
Conv. à coiffeur ou à modiste,
pin épicerie, meublés et div.(SfASï Consultez répertoires.
Ag®® Le Progès, 53, r. St®-Catli®°.

M libre t'. de suite, villa pr.» boulev., ligne tram, 8 p.,
salle à b., mod®®, 2,000 m. terr®,
réparée à n', 2 sorties. Px 50,000.
Ag®® Le Progès, 53, r. S4®-Cath®°.

CHAUSSURE NATIONALE
Hom., garçonnet, 14, r. Voltaire

J'ai-hète toile d'emballage bonprix. Miau, 22, r. Citran.

Propriétaires viticulteurs
A V. 100 belles pipes chêne, par¬
fait état, 650 lit. lie blanc : 380'.
56 beaux muids châtaignier

lie blanc : 180 francs.
50 muids chêne, lie blanc

et rouge : 380 fr.
Bâché, 20 bis, r. Gouffrand, Bdx

AV, Romington, Oliver, parf.
état. 7, place Gri-Marché.

AV. belle MAISON vide
prés Nansouty, 10 pièc., jardin,
garage, bon état : 110,000 francs.
Perroteau, 41, r. Madrid, Bordx.

La Maison ARMAND Frères
de Bergerac, vendrait 75 fr. piè¬
ce. 200 fûts chêne, neufs, dispo¬
nibles, mauvaise fabrication al¬
lemande, conten' 180 à 190 litres.

MINISTÈRE DES FINANCES
•Sous-secrétariat de la Liquidation des Stocks

Liquidation des Stocks américains
vente publique aux enchères

par le ministère de M» GÉRARD, oourtier assermenté, demeu¬
rant à Rennes, rue de Nanies, 19,
A la Bourse de Commerce «le Rennes (Halle aux Toiles), le

10 juin et jours suivants, de 9h30 â Il^SO et de 14«30 à 16h30 :

CHOCOLAT, BONBONS, OU ÂGÉ ES, CARAMELS, AMANDES
SALÉES, NOUGAT, NOIX GLACÉES, FROMAGES (grosse
quantité). LAIT EN POljlMÎHi. BISCUIT OETftOUPE, GOMME
A IHACRI-.it, CACAO EN TABLETTES, PRUNEAUX, RAISINS,
PAIES CONFITES. POMMES DE TEBRE DESSÉCHÉES,PLLM-
PUDIMNG, CERISES EN CONSERVE, GKAPSi-MlïES, HARI¬
COTS SECS, HUITRES. LEVURE, SEL GEMME, MAIS SUCRÉ,
PÊCHES SÈCHES, POIS SECS, grande quantité do CORNI-
CUONS et VINAIGRE.
Pour échantillons, renseignements et conditions de vente,

s'adresser au courtier vendeur, M. Ch. GERARD, 19, rue
de Nantes, à Rennes.
Echantillons visibles caserne Kergus, rue Saint-Thomas, â

Rennes, et au camp de Montoir, près Saint-Nazaire.

BOURBEBANQUE
Toutes Opérations tio BAHQUE et BOURSE

SERVICE RAPIDE POUR LA PROVINCE — SILHOL. 5, Rue Bergère. PARIS.

mobiliers élégants
3^-33, cours Georges-Clemenceau, 31-33

Bordeaux (ancien cours Tourny) fiiordeau^

GR^WD CHOIX
de Salles à manger, Chambres à coucher, Salons,
Cabinets de travail. Petits meubles, Lustres, Marbres

INTROUVABLES AILLEURS
et vendus bien au-dessous de leur valeur

Livraison par auto dans toute la Région

II, cours
Baljuerie
Boredaut

!La Grande Marque

SPHINX Téléph.
50.28

VERITABLE PORTO D'ORIGINE \
consomme en famille, dans tons les Cafés et Maisons de Thé.

BU i ITC Liquid. jud., arrang. amiable, dômarchos sérieuses, solut.i L L 9 I L rapide, 25* année. — DORÇY, «xp. de coin., 32, rue Sta-Colombe, Bx.

sciages sapin & meleze suisses
WraiMi stockde (planches deîignées & ç»sots toutes dimen ■

sions. Grandes longueurs. Sixpôditiom immédêate.
COMPTOIR COfftMEftCBAL ANDÇg & C1#""" *

i fiEeurgogr " " '

GOIBUSTIBLE
Pour usines, nt^oolauts. particuliers. Briquettes de l'Ouest,

premier choix.Meilleur marché que la houilleJEcrire SYMDÎCAT
( rue saint-Marc, PARI! ~

RAPinPQ (TousPays). ag. de verturyilAr lULo Ex-F" de la Sûreté ei D' en droit, D's
(Gonsultationsgratuites).Bureaux:2-1, r. Rohan,Bx

syphilis TRAITEMENT
ssnisux,

t efSoQce^i&opet,
i fecileù suivremême
en voyage, par les

S9ISËS de ©IBEi^T
Èa Botte de 50 Comprimés Onze francs (10 fr. pins l'impCt 1 ir.)

(Envol franco contre espèces ou inaildat)
Phartttscis 618ERT, tS, rua d'Atifeagas - HflRSEILLE
Nous avons do nombreuses déclarations médi¬

cales. Bien plus nombreuses encore sont les mul¬
tiples attestations des malades,
DSp$t â Borieoasr Pf),s Rovssel, 1, Place ^(.protêt

ETUDE DE Me SEMPE.
docteur en droit,

avoué à Périgueux, 4, r. Bodln.

VENTE SUR LIGITATE0N
au Tribunal civil de Périgueux
le mercredi 30 juin 1920. â 13 h.

PREMIER LOT
Maison (avec jardfin |â. Péri¬

gueux, 16, aven, de la Gare, li¬
bre de suite. Mise ù prix i
352)00 francs.

DEUXIEME LOT
Maison et locaux industriels

sis à Périgueux, 14 avenue de
la Gare, loués par bail S.nx) fr.
p. an, impôts, concession d eau
et assurance à la charge du lo¬
cataire. Mise à prix: 00.009 fr.

TROISIEME LOT
Maison avec jardin sis à Pé¬

rigueux, 12, avenue do la Gare,libre de suite. Mise à prix :
35.000 francs.

QUATRIEME LOT
Maison avec jardin sis à Pé¬

rigueux, 11, r. Mirabeau, loués
par bail 1.300 fr. Mise à prix :
20.000 francs.

CINQUIEME LOT .

Maison avec jardin sis à Péri¬
gueux, 9. rue Mirabeau, louée
par bail 1.300 fr. Mise à prix :
20.000 francs.
S'adr&sser pour de pius am¬

ple renseignements à Me Sem-
pé, avoué, qui pourra èlie char¬
gé d'enchérir comme tous les
avoués exerçant près te tribu¬
nal civil de Périgueux et pour
visiter, les mercredis, de 14- à
17 heures.

demande ouvriers tonne-
iiers-foudriers. Perry, 21,

av. de Pomponne, Montauban.

VIEILLES FERRAiLLËS~
SUIS ACHETEUR

Ecr. WILLET, bureau journal.

SUIS acheteur charbon bois,sciage sapin et chêne. Four¬
ni wagons. — COMPTOIR, 1U
place Tourny, 11, Bordeaux.

cyl., 12 HP, à v.
9, rue Castano.

Buffet, glace, chaises, lit,piano,coiffeuse,salon,â v.92,c.Albret

0barbons, faissonnats chêne.pin, bois stère toutes lon¬
gueurs poêles et cheminées. 19,
rue de la Devise, à Bordeaux

Petit break â vendre. S'adres.10, avenue Carnot, Caudéran.

DEMANDE ménage sérieux p.service maison. Référ. exi-
gées. 240, cours de l'Yser, Bx.

tr. bon ven¬
deur conf.

homme, de 20 à 25 ans. Référ.
exigées. 140, cours Victor-Hugo.

ON DEiÂMDE

ajEUVE de guerre dem. place
» concierge, 12, r. de l'Arsenal

DAME deman. gérance de tein-turerie. 12, rue de l'Arsenal

AgJ dem. jeune début, p. bur.UI» Coulon, 26, rue de Saget.

MAISON avec jardin et han¬gar à vendre ou louer, 8 p.,dont 3 libres meublées, à 400
m. Cimetière nord (auto.). Ecr.
Alex. Riaud, La Grave-Bruges.

syphilis voies urip5 aires
Ecoulements,Rétrécissements,Cgstite.Prostatite.tilt.
Institut »«rotSiôrapi«|ue «lu Sud-Ouest

23, GOVtSS »J»iT£MDaHSSE, BOltaEiiiSX

= institut seroi herap1que =
BORDEAUX, 25, ime V3TAL-GARLES
T. L jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brocfouroa ot p&fft&oi&n&avsenis sises* demando

SYFHIIL53 (Guérison contrôlée).RÊTRÊCISSE&IENTS
ECOULEMENTS. Traitement en une séance.

CLINIQUE WASSERNIflHN. 28, r.Vàtal-Car!es,28, BORDEAUX
Tous les tours, lusq. 7 h. Brochure et renseignem. gratuits

L'BAU, LA FORCE et
LA LUMIERE

à la campagne, grâce aux

Moteurs ASTER
M. LED0UX & C", A" Gx pr S.-O.

lu. pi. du Vieux-Marché, Bx
Catalogue n« 14 C gratis
SOUS-AGENTS DEMANDÉS

_

DES CHAUSSURES
pour 25 lr.i!ic.

Pour renseignements, écrire à
"SYROR", 7, r. Daru, Paris )

de toutes tailles|
pour bouchers et E

particuliers. |
iBflyiE, 43, cours d'HIbreî, 43, Bx|

COMMUNIANTS, COMMIS,
à cette occas. la Photo populai¬
re, 134, c. Victor-Hugo, v. offre
grat. 1 belle photo carte-album
platine. Voy. n. modèles vitrine

L AMES scies ruban circulairetabrication. Soc. anon borde
S taise de fabrication scies, 17(1 bis j
|rue de la Benauge, Bordeaux.

■h V. CHARR0N 16 HP, tor¬
pédo, dern.

mod. Moto Harley, av. side-car,
tr. b. ét. 28, r. Terr.-de-Borde,B*

moteur Unie 2 cyl. avec
mag et carb. gar. Font-

nouv't®, r. d. Fontaines,Liboura®

phaufleur auto dem. remp. le«t dim. d. maison bourg., b. réf.
Ecrire H. M. 8, bureau journal.

6-HSiTff' l'hIME à qui me pro-ruallfii curera au centre ap¬
partement vide 4 ou 5 pièces.

'des. —On achèterait les meubf
Veyser, 39, r. Saint-James, Bx

muelles p. demi-muids tr.
te,

b. chêne à v. Sacris-
10, r. Pont-de-la-Mousque.

fitjjjTfl torpédo Corre-La Li-fl&S s licorne, mot' Chapuy-Dor-
mier, 4 placess, 12 HP, mécan.
revisé carross. capote et t. acc.
neufs, 37,500 francs. 142, cours
Victor-Hugo, 142, de 8 â 10, 2e ét.

y fi II peur - mécan. marié de-llilnvr mande place d. mais,
bourg. Ecr. M. M., bur. journal.
SSCI S E4? malles cuir à vend.DCLLEU d'occas., café-hôtel
de l'Avenue, Bordeaux-Bastide.

à Cham¬
pagne,

bouvet. 25 bout, en vrac, à v.

1.200 0/usses

:y.iojr A&V^ » '-ID1; ?«'

La moutarde Libby est sans rivale pour îa saveur appétis¬
sante qu'elle donne aux viandes avec lesquelles elle est servie.

La moutarde Libby, toute préparée, est un produit de
premier choix. Il y rentre un mélange de différentes graines
de moutarde sélectionnées, que l'on ne trouve que dans
certaines régions, et qui donne à la moutarde Libby cette
saveur particulière si appréciée des gourmets.

Lorsque vous aurez essayé la moutarde Libby, vous n'ea
voudrez jamais plus d'autre.

Demandez-la à votre fournisseur habituel et insistez bien
sur la marque Libby, qui est la garantie de sa bonne qualité.

Société Anonyme, lifjfey M® Neill & Libby
4, Rue des Capucines, Paris

BORDEAUX, 17, place du Palais - MARSEILLE, 80, rue St-Jacques.

MALADIES DE LA FEMME
LE FIBROME

Sur 100 Femmes, il y en a 90 qui sont atteintes de Tumeurs, Polypes, Fi¬
bromes et autres engorgements qui gênent plus ou moins la
menstruation, et qui expliquent las Hémorragies et les Pertes
presque continuelles auxquelles elles sont sujettes. La FEMME
se préoccupe peu d'abord de ces inconvénients, puis tout à
coup le ventre commence à grossir et les malaises redoublent.
Le FIBROME se développe peu à peu, il pèse sur les organes
intérieurs, occasionne des douleurs au bas ventre et aux reins.
La malade s'affaiblit, et des pertes abondantes la forcent à
s'aliter presque continuellement.

AÏT17 UAÏ1ÎC ? A toutes ces malheureuses, il faut dire et redire : FaitesIjUt. FAIIaE. I une Cure avec la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez besoin de recourir à une opé¬ration dangereuse. N'hésitez pas, car il y va de votre santé, et sachez bien
que, composée de plantes spéciales, sans aucun poison, la JOUVENCE de l'Abbé
SOURY est .faite exprès pour guérir toutes les Maladies intérieures de la
Femme : Métrites, Fibromes, Hémorragies, Pertes blanches, Règles irrégulièreset douloureuses. Troubles de la Circulation du Sang, Accidents du RETOUR
D'AGE, Etourdissements, Chaleurs, Vapeurs, Congestions, Varices, Phlébites.

11 est bon de faire chaque jour des injections avec l'HYGÏENITINE dejDAMES ; la boîte, 4 francs; plus impOt, 0 fr. 40; total ; 4 fr. 40.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée ù la Pharmacie Mag. DUMON¬TIER, à Rouen, se trouve dans toutes les Pharmacies, le flacon : 6 fr. 30, plusimpôt 0 fr. 70; total : 7 francs.

Bien exiger la Véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
avec la signature Mag. DUMONTIER

Camionnette Itoy, 1,200, à v„ pREUOlHE, 13-18 HP, 4 places,25 HP, entièrement revue, es- U très bon état, 15,000. Hussard,sais au gré du client, 35, rue 9, place Puy-Paulin, 9, Bordx.de la Croix-Blanche, 35, Bordx. 1 xrrr , . , r—sténodactylo tdemM®, capableSX faire correspondance en an-Oamionnette Ford à vendre,parfait état, essais à volonté,
carrosserie fermée. BELLOC,
10, rue Mercière, 10, Bordeaux.

AUTOS. Vente et achats. Vo-itu-tures disponibles dep. 8,000 fr
Masson, 105, r. Judaïque, Bordx.

Suis acheteur d'un petit fondscafé-bar. Ecrire Hall Wilson,
105, eoul. Prêsident-Wilson, Bx

RESSENTANT demandé par

glais. Ecrire références et pré¬
tentions, S. H., 41, bur. journal.

DE.M. cuves en bois de 50 à
100 hectolitres pour pro¬

duits chimiques. Société des
Corps Gras, à Floirac (Gironde).

cherche appartement, 4
pièces vides, préférence

i quartier " ~
t Faret,

on

poquillcs d'huîtres pulv.w en aviculture. F. ltoufli

r Pessac. Ecrire B.-Z.
cours Pasteur, Bordx.REP fabrique de scies à bôis. transports par c.-auto, disponi-Ëcrire E. L., 19, bur. journal. I a ble 3 ton.. Bordeaux-Itovan.. .
. .. ..

BITALISM Harnais double, très b. |» état. Descoubès, rue dut i
Loup, 78, Bordeaux, le matin.

coffre-fort à vend., 44,
av. Carnot. \

è'sf. ' Caoban'ia," "io,~ c. Aquitaine'.! Doiron/r.'Charlèmagne', Bordx.Bidons 50 lit., fûts fer, v, muids,fi®» t. genres, vente, achat.

départ mardi 8.
12, rue des Ayres, 12, Bordeaux!

Matériel boucherie, glacière b.état à y, 257, r. Malbec. Bdx.

Demi® ouvrière modiste, 10 fr.par jour, pressé. 12. r. Méret.i U par jour, pressé, 12, r. Méret.

Jar-rest. meub. tr. bien situé aS v. Ecr. Ivoir, bureau journal.

nhi DEMANDE à entrer en re¬
lias lations avec fabric. douel-
les et fonds sapin ou verne p.
barils genre ciment ou résine.
Ecr. Soc. Minière, à Arreau.

ind.
ltouflneau,

Mornac-s.-Seudre (Ch. - Infér.).

OELAGIi 1943. Torpédo 4 plac.,10-12 HP, parfait état de.
marche, n'a pas roulé durant
guerre. - GUERINEAU, 29, rue
Audry, 29, à Rochefort-sur-Mer
'

SERAIS ACHETEUR "
WAGONS PLATES-FORMES
20 à 30 tonnes. Bon état. S'adr.
aux bureaux du Républicain
Landais, à Mont-de-Marsan.

Camion U. S. A. 6 tonnes, èt.neuf, â vendre, 35.000 f. S'ad.
le matin, Latapy, 14, r. Caussan

Moto Indian 10 HP, 3 vitesses,b. ét., â v. 4.200 fr. S'adr. le
matin, James, 14, r. Caussan.

AÙ série beaux tapis ma¬ta ■ rocain-s. S'adres. 80. ave-
nue ae la République, Caudéran..

AV. TORPEDO Renault 1918,11 HP, état neuf, 25,000 fr.
S'adr. 83, rue Belleville, Bordx.

AV. faucheuse, état neuf, 1 et2 chevaux. Luquet, M.-A., 6,
r. du Gd-Maurian, St-Augustin.,

AV. deux échoppes, une libre,S'adr. 6, imp. Vignolle, Bdx.
V. MAISON, libre de suite,

i S'adr. 6, imp. Vignolle, Bdx.

îljj! dem. à emprunter p. 3 â
«■»« 6 m., 4.000 f. p. lanc. ind.
a. risque. F.c. off. Gerlô, b. jal

chaussures On dem.
piqueuses

et monteuses pant. trav. dom.b. payé, 1 piq. semel. Singerint. r. Mondésir, av.République
f*ïïoto indian U HP, 3 vit., mod.
«s 1920, c. neuve 5.500 fr. Del-
burg, 130, bd Plage, Arcachon.

rideaux

Tonnelier demande, trav.â façon à faire ch. lui. Ecr.
CAFOT, bureau du journal.

tôlo d'acier ondu¬
lée. ancienne mai¬

son Iiastien-Paquet, Gérauit et
Arrat, successeurs, 33, rue He-
nard-Dubveuil, 33. Bordeaux.,
«jamiosmette. SizairssNaudin
«I mono, 10 HP, b. ét. marche,
â v. Fourcadet, 17, rue Leyteire

l dem. dactylo 11b. quelq.
i h. n. jour ou débutante,
r. Henri-IV, â Bordeaux.

Automobiles Brasier ig hp,limons., camionnette Ford,
19, r. Henri-IV, â Bordeaux.
s'achete occasion 5 portes
w â balcons, 10 mètres envi¬
ron balcon f«r on fonte. — 68,
rue Traversisre, 68, Bordeaux
.Oamion Peugeot, 4 t., dernier
ta modèle, état neuf, à vendre.
Bernard, Terrasson (Dordogne).
El A BRIQUES neuves acacia seo.
sSlm fabrication garantie.
S'adress. REYEMV Barsa£_(G4Q.
niiSURVOIRS à louer, bifoû-
Bs tire bl. 150 h. Wanpers, 41. ba
Victor-Emmanuel. Téléph. 46-38.
Ail DEM. bon garnisseur. P.
Ull Gerbeau et gendre, carros¬
siers, 188. r. Judaïque. ISS. Bdx.

A VENDRE. -- 108, rue
Fondaudège, Bordeaux.

Piano â v., 82. avenue de la Ré¬publique, Caudéran. Matin.
A îf chambre noyer, lit coin.
*» " ' 2, rue Baronnes, 2, Bx.

V. Renault, 10 HP, modèle
1920, torpédo 4 places neuve.

S'adres. Dr Parouty, â Langon.

AV. cuve 144 hectolit. A louer5 pièces, 13, r. Traversière, 13.

AV. sup. chamb. acajou, 3 p.Garage Point-du-Jour, BacaD®

AV. Talence échoppe 7 p. j., e.,g. Ag. s'abs. Ec. Roma, b. jal.

ÂV. cam.-auto 5-6 t., état neuf,.13, rue Bouche, 13 (Béquet).
A V. mono, 9 HP, 2 pl. 5,000. Cam.
Fiat 4 t. Carrie, 19, c. Ealguerie.

AV. Jolie torpédo Barré, 12
HP, 6 places, état neuf et

très peu roulé. — FRADIN,
ALCAZAR, Rochefort-sur-Mer.

A CEDER t. de suite, p. causesanté, exc. charcuterie, vieil,
client., stat. balnéaire. Thomé,
148, r. Chanzy, Rochefort-s.-Mer

a v. matériel vidanges inodo-
dores, 100, rue de la

République, Cognac (Charente),
A VENDRE

! tombereau, 1 balladeuse
2 jeux tle harnais et accessoi¬
res, le tout en parfait état. —S adresser à LA CORNUBIA,quai de Brazza, Bdx-Bastide.
tS V. bel. pretpr. rap. 36 h., prés

•teV?' v'gne> seul ten., libre
?> A ? '• 2 gares, chas., pêche.Bertheiot. not-Beurlav (C-Inf.)
A VI Camion Berliet. 4 tonnes.

' P® Lion, 4 tonnes. PrixH
„ v?n'âgeux. — Romieux;lu q. Louis-XVIII. Bcfrdeaux;

* rY.,1' MAISON D'ANGLE2?' 0av-..aPPart. au r.-de-ch.8 ^Ç'eces. 2e ét. 7 piècesclalies. s adr. ;3, r. Soissons^
A M ^â'âflëuse b. ét. 1.000 k.w ' 'a. c- la Mayne Bordx.
Â V Sirperbi immeublV bAnR
ic, V B«>Îa convierit à annexehôtel, collège, maison santé ?®
gf. locaux. Ec. Tal, bur. jal.
fl M torpêd. Unie, 17 IIP, 6 pl.,v- g. n. ,«t. neuf. 33. rte Médoc
ff'BJ DE3ÏANDE place déb. exp;-wn import. com. p. jne hom.dég. obi, mil. Ec. Import, b 1

J'étais un Fort Buveur
2 litres de Cognac en 24 heures

VICTOIRE EH 3 JOURS
Si vous connaissez queiqu'uû qui boit «Je l'alcool sous quelqueforme, régulièrement ou périodiquement, laissez-moi lui envoyer

mon livre gratuit: «Confession d'un
ancien Esclave de l'Alcool.»
D'abord, je buvais de la bière, et gra¬

duellement je devins.un fervent buveur
de liqueurs fortes.
Quand je buvais beaucoup, je n'hési¬

tais pas à mettre mon pardessus sous
gages ou à briser la vitrine d'un débit
de boissons pour me procurer des li¬
queurs spiritueuses. Pendant de longues
périodes, je bus plus de 2 litres de co¬
gnac, rhum, absinthe par Jour, ainsi
que des boissons mélangées et de la
bière.
Je ruinais mes affaires, ma santé et

mes chances dans le monde, rendais ma
famille misérable; je perdis de vrais
amis, devins un .bon ù rien et une char¬
ge déplaisante à tous, excepté aux hô¬
teliers, qui prenaient joyeusement mon
argent pour le poison qu'ils me don-
naie

firent aucun bien, mais
et leurs

ent l
Pendant seize ans, il en fut ainsi, el

on me considérait comme un cas dé¬
sespéré. Des «remèdes» variés ne me

j'ai une joyeuse nouvelle pour les buveurs

■iUlèreSg Epouses, Sœurs
Pendant que j'allais de mal en pis, comme le font tous les

esclaves du Roi Alcool, je trouvai à Timprovlste un véritable
remède Cela sauva ma vie, .Via aanié revint rapidement. Je de¬
vins et suis un homme respectable. Jouissant de tous les béné¬
fices, d'être délivré de cette malédiction. Je perdis rapidement et
naturellement tout désir de bo^re Je commençai à préférer le
thé. le café et les autres breuvages non alcooliques .Mon désir
ardent pour les boissons cessa. Je pus dormir parfaitement., mon
estomac redevint bon ef Je me suis guéfi d'autres maladies qu'.
je le sais maintenant, étale, t. dues à mon penchant pour le,
liqueurs fortes.

Cela a été lait en t-ois jours: si je m'étais fié â la force de
I volonté ou â la toi, je serais encore un ivrogne, parce qu'unesclave de l'alcool n'a a«"ci:iie force de volonté lorsqu'il boit Je
fus tellement heureux d'avoir trouvé un vrai soulagement, queje décidai de vouer ma vie à la destruction de ce penchant chez
les autres. Mon succès fut merveilleux, car j'ai un Assortiment
de Remèdes qui est digne de confiance, garanti, et qui est adapté
pour être envoyé dans toute famille et partout. Mes remèdes ont
sauvé une légion de buveurs; la liste comprend un nombre de
personnes notables dans toutes les classes de la société, y comprisdes personnes d'intelligence et d'énergie physique. Beaucoup depersonnes ont été sauvées de l'habitude de boire parce quuille'>désiraient être délivrées pour toujours, et d'autres de leurs con¬naissances par leurs femmes dévouées, mères ou amis Le résul¬
tat suivant l'usage de mes Remèdes amène de l'énergie dans le
corps entier; le cerveau, le mémoir et la force de volonté sontmerveilleusement tortiflAs
Jo pîirle du secret dans mon livre, que J'envole gratuitementà toute personne (ou parent ou ami) qui prend de l'alcool «ous.toute forme et en excès. Mon seul but dans la vie est de guérirles ivrognes. Je me réjouis de chaque guérison, et toute victimea m ?.. - ? 'L'!?» VA8 ' ? qye 3e Promets est absolument garanti i Mesremèdes sont pour tes buveurs invétérés et périodiques, songez y iUne guérison complète et delicieuse de l'habitude de boire entrevendredi soir et lundi soir — ou toutev autres 72 heures.

POUR HOMMES OU FEMMES DE TOUT AGE

?1 rhflSS-o L ^?ais?aDce et 0,11 toute sécurité. Usez mon livre -li ciiang-e ie désespoir en Joie

ABSOLUMENT GRATIS
eilverral mon "vre sous l'enveloppe ordinaire promp-îï ™ et franco. M parle de ma propre carrière ainsi que deL i«^?£ 86 ^rouverte, et donne cie bons conseils. Il n'y alivre pareil, j-eD appelle spécialement à ceux qui ontaepensê de | argent pour les traitements, des remèdes n'ayantaucun effet permanent. Mon liv o ne vous ccfUe rien, et vousserez toujours heureux d'avoir écrit Correspondance (française)strictement confidentielle Gardez ceci si vous ne pouvez écrireaujourd'hui. Adressez :

EDWARD J. WOODS, LTD
IO. Norfolk St. (29 P.) Lon«lo,ti W. U. 2.


